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N O TR E  
IMPRIMERIE 

DETRUITE 
PAR LES 

FLAMMES

D ans la nuit de lundi à m ardi, au Lac Ftche- 

m in, notre im prim erie, Les Presses Lithogra­

phiques de Q uébec Inc., était com plètem ent 

détruite par un incendie. R ien n’a été épargné, 

ni l'édifice, ni l'équipem ent et encore m oins  

la m ajeure partie de notre édition du 23 décem ­

bre qui devait aller sous presse le 22 décem ­

bre. Pour cette raison m ajeure, nous avons été  

dans l’obligation de recourir aux bons services  

d'un autre im prim eur et de réduire notre édition  

de 16 pages à 12 pages seulem ent. Nos lecteurs  

ne seront donc pas surpris de recevoir leur jour­

nal quelques jours en retard et de ne pas y trou­

ver toutes les chroniques habituelles com m e  

les prix des m archés, le courrier de M ichelle , 

(en fait, la section fém inine a été réduite à une  

page seulem ent), et plusieurs autres artic les  

d'intérêt général. (P lusieurs photos ont aussi 

été détruites et il nous est im possible de les  

rem placer).
O n notera égalem ent que -  m ais là la tradition  

nous sauve - l’édition delà dernière  sem aine de 

décem bre ne sera pas publiée. Nous espérons 

reprendre l’im pression régulière de La Terre de 

C hez Nous dès le 6 janvier. Toutefois, à cause  

des circonstances, nos abonnés voudront bien  

nous excuser des retards dont peut souffrir la 

livraison du journal à leur dom icile .

D ’ic i là, nos lecteurs et nos annonceurs s'u­

niront avec nous pour exprim er des sentim ents  

de sym pathie à l’endroit de notre im prim eur et 

ses em ployés si durem ent frappés par l'incendie  

qui vient de détruire une entreprise vraim ent re­

m arquable. .
La D irection

tison, la  bonne b ière  de  chez nous

'v ia .,11

Jttr. m.-.i Ut JiLVàT a I - •<?> «
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MOLSON

la préférée du Q uébec

Le parlement a Faction:..................

_ _ L 'M SnillllL . VU E D E Q U É1IC
Q uébec. - n est Into lérable  

qu’en 1964, toute la richesse  
du C anada com m e du Q uébec 
soit entre les m ains d’une poi­
gnée de m ilionnaires qui font 
la pluie et le beau tem ps en  
tout m ilieu et Influencent gran­
dem ent les politic iens au détri­
m ent du peuple. C ’est pourquoi 
Il n ’y a pas lieu de se surpren­
dre si les étudiants de nos uni­
versités s’engagent résolum ent 
sur la vole du socialism e ou  
de la socialisation. Et, au parle­
m ent provincial, le  com ité parle­
m entaire de la constitution 
visib le Intrigué par cette politi­
que, a longuem ent Interrogé les  
étudiants venus lu i expliquer un  
fort long m ém oire très bien do­

cum enté sur les réform es cons­
titu tionnelles nécessaires au  

Q uébec.

la coopération de l’agronom e de 
com té ou d’un expert en vulga­
risation agricole. P lus de détails  
sont à venir sur le projet.

TO US X L’ÉC O LE ?
Le progrès de la science et 

de la technique Invite la com ­
m ission Parent à  prom ouvoir l’é­

ducation des adultes par des 
cours qui seront d iffusés par cor­

respondance, la radio ou la télé­
v ision. O n prévoit qu'au cours 
de la prochaine session de 1905, 
l’élaboration d ’un tel program m é 

sera largem ent expliqué devant 
la C ham bre basse à Q uébec. Par 
la m êm e occasion, on solution­

nera ^en partie du m oins, le 
problèm e des loisirs éducatifs  

et culturels pour les adultes.

A SSU RA N CE-RÉC O LTE

VIO LEN C E ÉC AR TÉE

Se disant porte-parole de 70 
pour cent des étudiants des Ins­
titu ts universitaires de langue 
française du pays, les m andatés 
ont d ’abord rejeté tout recours  
à la violence pour obtenir un  
état Indépendant au Q uébec. M ais 
U s n’envisagent l’indépendance 
que com m e m oyen d ’asseoir une  
politique rénovatrice du gouver­
nem ent en faveur de la_plèbe et 

non plus des gros intérêts capi­
ta listes. Et, dès l’été prochain , 

des com ités d’études d ’étudiants 
entendent visiter les villes et 
cam pagnes, les m ilieux ouvriers  
et ruraux, pour tâter le pouls  
de la population afin de rédiger 
un nouveau m ém oire a l’inten­
tion du gouvernem ent sur les 
besoins réels du peuple.

LA C A U SE A G RIC O LE
Si d’une part le m inistre du 

Travail, M e C arrier Fortin , a 
répété qu’11 ne falla it pas atten­
dre du gouvernem ent unejtolltl- 
que indicatrice en m atière de 

relations du travail m ais que les  
patrons et les em ployés syndi­
qués devalents s’entendre pour 
élaborer les législations à venir 

... d’autre part, le m inistre de 
l’A griculture, M . A lcide C ourcy, 
précise que, dans le dom aine de 
l'agriculture, il Im portait aux 
organism es agricoles d'inviter  
leurs m em bres à suivre les po­

litiques Indicatrices du gouver­
nem ent dans les productions en  
fonction de la vocation des sols 
et du m arché. Toutefo is, en A - 
grlculture, M . C ourcy se refuse  
toujours de forcer l’im position  
de politique rurale car alors  
on verserait dans la dictature.

90,000 C A S SPÉCIA UX
En fait le problèm e n’est pas 

identique pour le m ilieu du tra­
vail et celu i de l’agriculture. 
M . A lcide C ourcy constate que 
le coût de production sur les 

ferm es du Q uébec est passé de 
219.4 en 1951 à 305.5 en 1963, 

tandis que les prix du m arché  
n’ont pas fluctué dans le m êm e 
sens. M ais où le problèm e se 

com plique c’est que chacune des 
ferm es adm inistrées par les 
90,000 cultivateurs du Q uébec, 
présente un cas particulier. D e 
plus, sur des questions de poli­
tiques agricoles, Q uébec, en ra i­
son de la  constitution canadienne, 
ne peut prendre de décisions 
feans consulter O ttaw a qui, en  
défin itive, à le dernier m ot.

G ÉN É R A TIO N M O NTAN TE
Le problèm e en agriculture  

c’est que l’on ne veut pas que 

les Jeunres ruraux soient, de­
m ain , aux prises avec les pro­
b lèm es aigus que doivent solu­

tionner leurs parents au­
jourd’hui. A ussi, l’enseignem ent 
professionnel agricole travallle- 
t-11 actuellem ent, à  l’organisation  

de cercles de Jeunes A griculteurs  
tant au niveau régiom U que pro­
vincial. A insi on suggère l’In té­

gration des cercles aux coin 
m issions scolaires régionales où 

les jeunes ruraux pourront utili­
ser leurs périodes d ’option dans 
des activités dirigées traitant 
d’inform ation agricole, grâce à

Tout indique que l’U . C . C . et 
certains organism es agricoles  
notam m ent de la région du Sa­
guenay et du Lac St-Jean, ex­
erceront de nouvelles pressions  
auprès des autorités gouverne­

m entales pour qu’elles  endossent 
le projet de créer au Q uébec 
une assurance-récolte com m e 
celle dont bénéficient les agri­
culteurs de l’O uest canadien. 
Jusqu’ic i, 11 appartient au m i­
n istère de l’A griculture d ’offrir 
des com pensations financières  

aux cultivateurs touchés par les 
m éfaits de la nature. M ais les 
enquêtes seraient assez longues!

A U X TER RES ET FO RÊTS
U ne suggestion pourrait sus- 

citer des com m entaires au m i­
n istère des Terres et Forêts. 

La Fédération libérale du Q ué­
bec propose que le contrô le de 

la gestion de l’explo itation de la 
foret québécoise soit assuré par 
quatre organism es dont la m is­
sion serait d ’établir une politi­
que de la coupe du bols et du 
reboisem ent, des m odalités delà  
distribution des forêts de la C ou­

ronne, le prix du bols selon les 
essences et les exportations et 
Im portations de bols.

R ÉUSSITE ÉTO NN AN TE

Forte de ses 6,480 sociétaires, 
la C oopérative agricole de G ran­
by dont la  présidence  est assum ée 
par M . Isidore M artin et la gé­
rance par M . Philippe Parlseault, 
a com plété son dernier exercice 
fiscal avec des ventes globales  
chiffrées à $35,789,000 soit une 

augm entation de 21 pour cent sur 
l’an dernier. D urant ces douze 
m ois d’opération, la coopérative  
a transform é 615 m illions de 
livres de lait. D e plus, cette 
coopérative a vendu 34 m illions  
de livres de from age soit 80 
p. c. de la fabrication au Q uébec 
et 25 p. c. de la production  
nationale, ainsi que 14 m illions 
de livres de beurre et 500,000  
livres de lait en poudre.

Propriété de L 'U C C - Fondé en 1929
515, avenue Vigor, M ontreal 
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C est Noël ! Un peu partout de par le inonde, les hommes célè­

brent la naissance de Jésus par des réjouissances de toutes sor­

tes. C est Noël ! Chacun se veut prêt à faire quelque chose de 

spécial pour qu’un rayon de joie entre dans son foyer. Les ca­

deaux au pied de 1 arbre scintillant, les bons repas que la ma- 

man a Pr®Paré depuis une semaine, le petit verre de “réchauf- 

^fant réservé aux parents et aux amis, tout est mis en oeuvre 

pour que les gens s’amusent et soient joyeux. Et cela dure de­

puis bientôt 2000 ans !

Faut-il s’étonner qu’il en soit ainsi? L’envoyé céleste ne l’a­

vait-il pas prévu? “Voici queje vous annonce une grande joie... 

il vous est né aujourd’hui, dans la Cité de David, un Sauveur. ” 

Pour les bergers de Bethléem, cela signifiait la disparition pro- 

chaîne (Luc II, 10, 11) des légions romaines qui tenaient leurs 

pays dans la servitude. Peut-être n’ont-ils vu que cela dans la 

naissance de Jésus et n ont-ils rien compris au message de sa­

lut la lumière que le Christ ferait resplendir au milieu des hom­

mes, les vertus que ceux-ci seraient appelés à pratiquer.

"Aujourd’hui, il vous est né un Sauveur”, C’est la même an­

nonce que l’Eglise nous transmet à l’occasion de Noël. 

Quelle résonnance a-t-elle de par le monde? Aucun! pour des 

milliers d’hommes qui n’ont jamais entendu parler de l’Evangile, 

pour tous ceux qui placent le salut de l’humanité dans le seul 

règne de la raison, les découvertes de la science et les exploits 

de la technique.

Pour nous chrétiens, nous croyons que le salut du monde s’o­

père par Jésus-Christ mais n’avons-nous pas à prendre conscien­

ce delà signification profonde de la présence du Christ Sauveur? 

Nous avons toujours besoin de lui pour apprendre à donner du 

sens a notre vie et pour y retrouver les véritables joies; nous 

avons toujours besoin de sa présence pour sortir de l’égoisme 

et entrer résolument dans les voies de l’amour.

L'affection qui grandit entre le jeune homme et la jeune fille, 

qui leur promet tant de compréhension et de tendres épanche­

ments, elle a besoin d’ètre sauvée. Elle demande à s’appuyer, 

dans le coeur de chacun, sur la sagesse de Dieu et à se réchauf­

fer au don gratuit de Jésus pour ne pas sombrer dans la sensua­

lité et les désordres regrettables.

L’amour au sein de nos foyers, il a besoin d’être sauvé. 11 re­

quiert que, jour après jour, l’époux ou l’épouse soit prêt à s’ou­

blier pour penser à l’autre, pour lui apporter le réconfort de sa 

compréhension, de son affection et parfois de son pardon. Ne 

soit-il pas se modeler sur celui de Jésus qui s’oublie jusqu’au 

dénuement de la crèche?

De même l’amour paternel et maternel a besoin d’être sauvé. 

Sans doute tous les parents recherchent le bien de leurs enfants 

mais trop souvent, sans trop s’en rendre compte, ils les prépa­

rent très mal à la vie. Leur amour pour eux ne doit-il pas s’o­

rienter vers un dévouement qui sera capable des plus grands sa­

crifices, qui pourra développer dans le coeur de leurs petits le 

sens de la vérité, du beau et du bien, qui ne démissionnera ja­

mais devant les rectifications qui s’imposent?

L’amour au sein de la société, a besoin d’être sauvé. Plus 

que personne, le cultivateur, le travailleur forestier, sait que la 

vie devient difficile parce que trop d’intérêts égoistes l’empê­

chent de retirer de ses produits et de son travail un revenu qui 

lui permette d’assumer ses responsabilités de père de famille. 

Plus que personne, il sait que l’amour, l’esprit d’entraide, de 

collaboration entre tous les cultivateurs ou forestiers d’une pa­

roisse ou d’une région, peut les amener à s’organiser solidement 

et à obtenir ensemble ce dont ils ont besoin pour que l’économie 

rurale devienne plus prospère. Où pourront-ils rechercher ailleurs 

que dans la foi chrétienne, les mobiles.qui l’amèneraient à croi­

re davantage en cet amour et à le diffuser autour de lui ?

L’amour entre les hommes a donc besoin d’être sauvé. Au sein 

des groupes sociaux, au sein des nations et entre les nations 

elles-mêmes, il attend que chacun s’offorce de le vivre pleine­

ment pour rendre ses semblables plus heureux et pour en retirer 

lui-mème une joie qui rejoint celle de Noël. L’amour a besoin 

de salut, mais qui le sauvera? Assurément la science, les moy­

ens techniques tels que l’organisation syndicale, l’éducation 

systématisée, peuvent apporter de précieux supports.

M ais l’amour, sentiment humain, comme tel, ne relève pas de 

la seule technique. Seul Jésus, signe de l’amour infini de Dieu 

pour nous, qui nous enjoint de nous aimer et de bannir la haine 

de nos coeurs, seul Jésus, qui nous donne l’exemple de sa vie 

toute consacrée au service de son Père et des hommes, peut nous 

donner, par sa grâce toute puissante, la force de triompher de 

nous-mêmes et des ennemis de l’amour.

Puisse la fête de Noël réchauffer nos coeurs aux fins de l’a­

mour divin! Puisse-t-elle nous rendre tous participants de cette 

grande joie, partage de ceux qui acceptent le salut du Christ et 

qui lui apportent leur bonne volonté pour se faire avec lui des 

sauveurs de l’humanité!

Georges-Etienne Phaneuf, ptre 

Aumônier général de l’U.C.C. et 

de l’U.C.F.R.

.
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L’attitude d’Ottawa envers l’Est
On entend so u v en t d ire  q u e le s  

cultivateurs d e l ’O u e st d u p a y s  

sont m ieu x tr a ité s q u e c e u x d e  

l’Est par le  g o u v e r n em e n t fé d é­
ral. Ou p o u r  r e n v e r se r  la  p h r a se : 

Ottawa se m o n tr e  m o in s  g é n é r e u x  

envers le c u ltiv a te u r d e l’E st 
qu’envers so n p a r te n a ir e  d e  
l'Ouest,

Cette o p in io n  se m b le  fa ir e  su r ­
sauter le m in is tr e fé d é r a l d e  

l’Agriculture c h a q u e  fo ls  q u ’e lle  

est formulée e n sa p r é se n c e o u  

q u 'il, la lit d a n s le s J o u r n a u x . 
Voila sans d o u te p o u r q u o i M . 
Harry H a y s a  a b o r d é la  q u e stio n  

lors d’une c a u se r ie p r o n o n c ée  

a M ontréal d e v a n t le  C lu b  K lw a - 
nis. Nous é c r iv o n s " a b o r d é”  

parce que le M in is tr e n ’a p a s  

vidé la q u estio n . N o r m a lem e n t, 
il pouvait d iff ic ile m e n t le fa ire  

durant la p é r io d e d e te m p s q u i 
lui était a llo u é e .

M . lia y s a te n té é v id e m m e n t 

de r é fu te r c e tte p r é ten tio n e t  

employé, p o u r c e fa ir e , le s a r ­
guments q u ’il c r o y a it le s p lu s  

p r o b a n ts . C e s a r g u m e n ts n e so n t  

pas p r o b a n ts a u p o in t d e d iss i­
per to u te c r it iq u e; 1 1 e n  a  la issé  

de coté q u i a u r a ie n t p u  ê tr e p lu s  

c o n v a in c a n ts; e n fin , 1 1 s ’e n  tr o u ­
ve qui p r ê te n t n e tte m en t fla n c à

d iscu ss io n s . P o u r to u t d ir e , 1 1  
s ’a g it d ’u n e c a u se r ie  q u i p o u r r a it 
fa ir e le su je t d e c o m m e n ta ir e s  

é la b o r é s .
L ’o b jec tif, le se u l o b jec tif, d e  

la  p r ése n te  c h r o n iq u e —  e t q u ’o n  

v e u ille b ie n le n o te r —  n ’e s t n i 
d e r e le v e r , n i d e c r itiq u er , n i 
m ê m e d e c o m m e n te r le s d é c la ­
r a tio n s d u M in is tre . E lle v e u t 
to u t sim p lem e n t p r ése n te r a u  

le c te u r c e r ta in s p o in ts é n o n c é s  

p a r le M in istr e  p o u r a p p u y e r sa  

th è se .
C e tte  th è se , 1 1  y  c r o it m o r d icu s  

p u lsq u ’à  u n m o m en t d o n n é d e sa  

c a u se r ie 1 1 d é c la r e  c a té g o r iq u e­
m e n t: " O n d o n n e so u v e n t à e n ­
te n d re q u e le s g o u v e r n e m e n ts  

fé d é ra u x  fo n t p lu s  p o u r  l ’a g r ic u l­
tu r e d e l’O u e st q u e p o u r c e lle  

d e l’E st. C ’e s t là  u n e  a ff ir m a tio n  

q u e J e n e p e u x p a s a d m ettr e e t 
J e n e c r o is p a s q u e le s F A IT S  

c o r ro b o r en t c e tte a ffir m a tio n ” .

QUÉBEC ET ONTARIO

E t le  c o n fér e n cie r d e s ig n a le r  

u n p e u ç ltts lo in : “ A u c o u r s d e  
la  d e r n ie r e a n n é e fin a n c iè r e , p a r  

e x e m p le , le s  c u lt iv a te u rs  d u  Q u é­
b e c o n t to u ch é $ 4 1 m illio n s e n  

a id e fé d é r a le , so it $ 1 3 m illio n s  

d e p lu s q u e c e u x d e l ’O n ta rio ,

le s d e u x  p r o v in ce s  q u i b é n é fic ien t  

le s p lu s d e s su b v e n tio n s fé d é r a ­
le s e n  a g r ic u ltu re .

" fl n ’e n  e s t p a s d e m ê m e to u s  

le s a n s m a is , to u t c o m p te fa it , 
il n e se tr o u v e g u è r e d ’a r g u ­
m e n ts p o u r so u te n ir  q u e  le s  a g r i­
c u lteu r s d ’u n e r é g io n o u  l ’a u tr e  

d u p a y s r e ç o iv e n t u n  tr a ite m e n t 

d e fa v e u r” .

BLÉ ET BEURRE

A  u n  a u tr e e n d r o it d e  sa  c a u se -  

r u e , M . H a y s c o m p a r e c e q u e  

to u ch e le p r o d u c te u r d e b lé d u  

d o lla r d u  c o n so m m a te u r  e t  c e  q u e  

r e ç o it le p r o d u c te u r d e b e u r r e  

d u d o lla r d u m ê m e c o n so m m a ^  
te u r . S a u f e r re u r , 1 1 s ’a g it là  

d 'u n e c o m p a r a iso n o u d ’u n  r a p ­
p r o c h e m e n t d ’e x tr ê m es .

M a is c ito n s le te x te m ê m e d u  

c o n fé re n c ier : “ L e p r o d u c te u r d e  

b lé to u c h e e n v ir o n 3 3 /4 c e n ts  

se u le m e n t su r le s 2 5 c e n ts q u e  

le  c o n so m m a te u r  p a y e  p o u r  a c h e­
te r u n p a in . A u tr e m en t d it, su r  

c h a q u e d o lla r q u e le  c o n so m m a ­
te u r d é p e n se p o u r se p r o cu r e r  

u n p a in , le c u ltiv a te u r (p r o d u c­
te u r d e b lé ) to u c h e 1 5 c e n ts . I l 
e n  c o û te C c e n ts p o u r  la  m o u tu re , 
le  tr a n sp o r t e t la  m a n u te n tio n . L e  

b o u la n g e r e t le g r o ss is te , p o u r

le u r p a r t, r e ç o iv e n t G 4 c e n ts , 
e t le  d é ta illa n t 1 5 c e n ts” .

E t le  M in istr e  d e s ig n a ler  q u e  

le s In te r m é d ia ir e s c a n a d ie n s  

n ’en “ réco lten t” p a s to u t-à -fa it  

a u ta n t p o u r d ’a u tr e s p r o d u its  
a g r ic o le s^ m a is q u ’ils  r e ç o iv e n t 

to u t d e m e m e u n e p a r t su ffisa n te  

p o u r se  tir e r d ’a ffa ir e s .

“ A in s i, d it-il, su r c h a q u e d o l­
la r v e r sé p a r le c o n so m m a te u r  

p o u r le b e u r r e , le c u ltiv a te u r  

r e ç o it e n v ir o n  7 8  c e n ts;  le  tr a n s­
fo r m a te u r e t le  g r o ss is te  e n  r e ­
tir e n t 1 6 c e n ts ta n d is  q u e le  d é ­
ta illa n t to u ch e 6 c e n ts” .

DEUX GRANDS MARCHÉS

L ’a r g u m e n t le p lu s fo r t e t le  

p lu s v a la b le  In v o q u é p a r M . H a y s  

p o u r illu str er la  s itu a tio n  fa v o ­
r a b le (p a r tie lle ) d o n t J o u isse n t 
le s c u ltiv a te u r s d e l’E st —  d u  

Q u é b e c e t d e l ’O n ta r io —  e st  

le u r p r o x im ité d e s p r in c ip a u x  

d é b o u c h é s a u p a y s . L ise z  p lu tô t  

le s lig n e s q u i su iv en t, p r ise s à  

m ê m e le  te x te d u  M in istr e .

“ L e s d e u x m a r c h és le s m e il­
le u r s q u i e x is ten t a u C a n a d a  

p o u r le s p r o d u its a g r ic o le s so n t 
le s v ille s d e M o n tré a l e t d e T o ­
r o n to .

“ O n v o it là to u t d e su ite l ’a ­
v a n ta g e é v id e n t d o n t jo u issen t  

le s c u ltiv a te u r s d u Q u é b e c , a u  

p o in t d e v u e tr a n sp o rt, su r le s

c u ltiv a te u rs d e s P r a ir ies . L e s  

p r em ie r s (d u Q u é b ec ) so n t e n  

e ffe t p lu s r a p p ro c h és d e 1 ,5 0 0  

à 2 ,5 0 0 m illie s d e s m e ille u r s  
m a r c h é s d u  p a y s q u e le s  d e u x iè­
m e s (le s fe rm ie r s d e l ’O u e st) .

LA MÉTROPOLE

“ V o y o n s m a in te n a n t c e  q u e le  

m a r c h é d e M o n tré a l o ffr e a u x  

a g r lc u ltu e r s d u Q u é b ec . S ig n a ­
lo n s d ’a b o r d q u e 1 2 %  d e la  p o ­
p u la tio n c a n a d ie n n e h a b ite n t 
M o n tr éa l; c ’e s t p lu s  q u e to u te la  

p o p u la tio n  a g r ic o le  d u  p a y s .
" O r , o n sa it q u e la fa m ille  

m o y e n n e d ’u n e g r a n d e  v ille  c o n ­
sa c re  e n v ir o n  $ 6 .7 5  p a r  p e r so n n e  

p a r se m a in e  à  l ’a c h a t d ’a lim e n ts . 
M u ltip lié e p a r d e u x m il Io n s  

d ’h a b ita n ts , ce la  s ig n ifie  q u e le  

m a r c h é d e s p r o d u its a lim e n ta i­
r e s d e la M é tr o p o le é q u iv a u t à  

p lu s d e $ 1 3 1 /2 m illio n s p a r  

se m a in e . N a tu r e lle m e n t, to u t c e t  

a r g e n t n e v a p a s a u  c u ltiv a te u r ; 

il n e r e ço it q u ’u n e fr a c tio n  d u  

p r ix d e d é ta il. M a is c e tte  fr a c ­
tio n r e p ré se n te u n m o n ta n t é le ­
v é , le m o n ta n t le p lu s fo r t d e  

n ’im p o r te q u e l m a r c h é d u C a n a ­
d a .

RÉGION DÉFICITAIRE

L e M in istr e  a jo u te  e n su ite  q u ’il  
s ’a g it là , a u  su r p lu s , d ’u n  m a r c h é  

e n  p le in e  e x p a n s io n  --en p o p u la -

(S u lte à  la  p a g e 4 )
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39e cours a domicile

La
des produits agricoles

par le Dr Roger Perreault,
économiste, directeur du Service 

d’économie rurale de l’UCC

IV - LES INTERMÉDIAIRES (suite)

LE COMMERCE DE DÉTAIL

Pour l’immense majorité des ci­

tadins, le magasin de détail est le 

seul point de contact qu’ils possè­

dent avec l’industrie et le commer­
ce des vivres. Ils sont bien éloi­

gnés des sources de matières 

première et faute de renseignements, 

ils peuvent être souvent enclins à 

associer les augmentations de prix 

des denrées alimentaires à des aug­

mentations parallèles des prix des 

produits agricoles. En d’autres ter­

mes, ils peuvent être portés à pen­

ser que la hausse des prix de détail 

des denrées alimentaires est attri­

buable aux augmentations des prix 

reçus par les cultivateurs. Cette 

conception est erronée et les cul­

tivateurs par leur association pro­
fessionnelle, se doivent de rétablir 

les faits.

Même si les consommateurs agis­

sent souvent par impulsion, ils ne 

sont pas s’en se rendre compte des 

changements de prix à cause de la 

répétition de leurs achats d’une se­

maine à l’autre. Le détaillant, tout 

comme les autres participants du 

marché, cherche à "maximiser” ses 

profits, c’est-à-dire à obtenir le 

maximum de profits. Les marges de 

profit brut (marked up) varient con­
sidérablement suivant les denrées 

et suivant les magasins de détail.

Cependant, pour faire des compa­

raisons valables, il faudrait que le 

consommateur connaisse la valeur 

d’un panier d’aliments donnés et 

représentatifs pour différents maga­

sins et à différentes périodes don­

nées. Le problème se complique du 

lait que la "chaine à magasins” 

offre en vente quelques milliers 

d’articles et que dans l’année cer­

taines lignes disparaissent pour fai­

re place à de nouveaux articles. En 

outre, par suite de la concurrence 
serrée que les super-marchés se li­

vrent entre eux, le sens réel des 

prix tend à s’affaiblir. On ajoute 

toutes sortes de services, d’attrac­

tions, (timbres-primes et concours), 

d’articles autres que les denrées 

alimentaires, de sorte que les con­

sommateurs éprouvent de plus en 

plus de difficultés à faire des choix 

économiques judicieux.

On connait très mal au pays les 

réactions des consommateurs en fa­

ce des changements de prix. Les 

entreprises commerciales peuvent 
avoir des idées assez précises de 

la résistance des consommateurs 
dans des cas déterminés. Cependant, 

d’une façon générale, c’est un autre 
domaine économique où faute d’ana­

lyse on demeure dans l’incertain.

Le commerce de détail des den­

rées alimentaires a connu des chan­

gements phénoménals au cours des 

deux dernteres décennies:' la mon­
tée extrêmement rapide des‘‘chaines 

de magasins”, la coopération gran­
dissante des épiciers indépendants 

avec des grossistes particuliers, 

.’élargissement du nombre d’articles 

mis en vente, la multiplicité des 

services, ‘dont le "self service , 
le développement des centres de 

consommation, les facilités de sta-

Le phénomène de la concentration 

économique n’est pas étranger au 

commerce de détail. La Commission 

Royale d’Enquête sur les Ecarts de 

Prix des Denrées Alimentaires sou­
lignait qu’en 1958 cinq grandes” 

“chaines” de magasins constituées 

en sociétés et trois “chaines” de 

magasins syndiqués contrôlaient 

plus de 50% du total des ventes des 

denrées alimentaires au Canada. 

11 y aquelques années, quatre “chai­

nes” de magasins contrôlaient plus 

du quart (%) des dépenses des con- 

commateurs en vivres. On peut se 
faire une idée de l’étendue des opé­

rations d’un supermarché qui ven­

drait au delà de SI.5 million en pro­

duits alimentaires par an. Ce 

montant est suffisant pour approvi- 

visionner complètement durant une 

année entière au moins 1,000 famil­

les d’une ville comme Montréal. Si­

gnalons en passant que d’après une 

enquête du Bureau Fédéral de la 
Statistique, menée en 1962, les dé­

penses moyennes par famille se 

chiffraient à S24.85 par semaine à 

Montréal et se décomposeraient com­

me le tableau ci-joint.
Les cultivateurs ont un vif inté­

rêt à suivre de près les développe­

ments des "chaines” de magasins.

.puissance écqaqmique et de la dis­

tribution massive qu’elles font des 

aliments, elles exercent une influen­

ce parfois décisive sur les prix, 

influence qui se répercute aux ni 

veaux des grossistes, .des transfor­

mateurs et des cultivateurs. En ou 

tre, elles achètent certains produits 

directement des cultivateurs.

Jusqu’ici, ■ elles ont surtout fait 

de l’intégration horizontale en aug­

mentant le nombre de leurs .succur­

sales et celui des lignes connexes 

(semblables) de produits. Elles ont 

fait relativement peu d’intégration 

verticales au pays, .c’est-à-dire 

qu’elles se sont préoccupées sur­

tout d’activités se rapportant à la 

distribution. Elles s’intéressent 

cependant de plus en plus au do­

maine de la transformation.

LE COMMERCE DE DÉTAIL 

ET LES CULTIVATEURS
Lorsque l’on traite de la concen­

tration économique, ■ on a souvent 

tendance à se référer aux industries 

de transformation. Il est tout aussi 

important de suivre de près les dé­

veloppements de la concentration 

économique du commerce de détail. 

Les "chaines” de magasins pour­
raient bien être appelées un jour à 

jouer un rôle de premier plan dans 

tout le système de commercialisa­

tion des produits agricoles et même 

dans un domaine comme celui de 

l’intégration verticale en agricultu­

re où l’agriculture à contrat. Elles 

ont déjà d’ailleurs contribué à fa­

voriser le développement de telles 

formules par leurs facilités massi­

ves de distribution.

Répartition

Produits proportionnelle

%

Produits laitiers 10.1

Oeufs 2.7

Boulangerie et céréales 12.2

Viandes et volaille 30.3

Poisson 1.6

Huiles et gras comestibles 3.9

fruits et légumes 13.8

Aliments congelés 0.4

Autres aliments 11.4

Repas pris à l’extérieur 13.6

TOTAL: 100.0

La clef...
(Suite de la page 3) 

tlon et en pouvoir d’achat. Mar­
ché Important aussi parce que le 
Québec agricole est déficitaire en 
maintes denrées. La province ne 
produit que 33% de son boeuf, 
75% du porc, 20% de l’agneau, 
45% des oeufs, 75% de l’avoine 
et 40%> du dindon, pour ne nom­
mer que ces produits.

Etant ainsi rapproché d’un 
marché lucratif, les cultivateurs 
bénéficient de prix plus élevés 
pour la plupart de leurs produits. 
Il suffit, pour s’en rendre comp­
te, de comparer les prix en cours 
chaque semaine pour le boeuf, 
le porc, le dindon, les oeufs, 
l’agneau; Ils y sont plus élevés

que les prix de n’importe quel 
autre marché sltuéplus à l’Ouest, 
sauf Toronto peut-etre.

GENRES DE FERMES
Et le Ministre de conclure 

que le problème agricole du Qué­
bec est, partiellement du moins, 
lié à deux sortes de fermes. 
“L’une qui n’assurera Jamais 
au cultivateur et à sa famille 
un niveau raisonnable de subsis­
tance^ c’est là, Je^ crois plus un 
problème de bien-êtrequ’unpro­
blème d’agriculture”.

Une autre sorte de ferme ne 
peut fournir à son propriétaire 
un niveau de vie raisonnable 
"parce qu’elle n’a pas été suffi­
samment agrandie pour en faire 
une exploitation économique;

c’est là un problème agricole 
qui, à mon avis, peut être réso­
lu”.

A cette fin, conclut M. Uays, 
le gouvernement a augmenté les 
montants de crédit que le culti­
vateur peut emprunter, ajoutant 
un peu plus loin “J’ai l’impres­
sion que les cultivateurs du Qué­
bec et d’ailleurs ont un peu trop 
peur du crédit et qu’ils n’en 
comprennent pas toujours bien 
les usages”. Il s'agit là pour­
tant d’un^outil qui peut sauvegar­
der et, à l’occasion, améliorer 
la ferme familiale lorsqu’on l’u­
tilise à bon escient.

Rappelons-le, la presque tota­
lité des propos de cette chorni- 
que sont tirés d’une causerie 
prononcée récemment à Mont­

A l’UCC de Ste-Anne (PoctièreV.

12-18 FEVRIER 
SALON NATIONAL DE L’AGRICULTURE

L’agriculture et les AffairesU J5

Gagnez des prix de grande valeur en participant 

aux nombreux concours du SALON.

Ne manquez pas nos majestueux défilés de mode, 
les intéressantes démonstrations culinaires!

BIENVENUE À TOUTES LES DAMES

Palaisdw Commerce, Montréal

Près de 1,000 cultivateurs 

participent aux journées d'étude

réal par le ministre fédéral de 
l’Agriculture, M. Harry Hays. 
Au nombre de ces propos, il en 
est peut-être que vous parta­
gez, d’autres qui vous vont plus 
ou moins, d’autres que vous dé­
savouez; enfin peut-être quel­
ques-uns vous tombent nettement 
sur les nerfs. C’est précisément 
parce que ces propos sont sus­
ceptibles de susciter chez vous 
des réactions diverses qu’elles 
apparaissent dans ces colonnes.

$175 millions...
(Suite de la page 12) 

façon de développer un program­
me fédéral-provinclal.

Les ministres provinciaux ont 
exprimé leur satisfaction en ce 
qui a trait à J’échange de vues 
franc et sincère qui a eu lieu 
sous la présidence du ministre 
fédéral des Forêts, l’honorable 
Maurice Sauvé. Monsieur Sauvé 
a déclaré d’autre part qu’un tel 
échange de vues était le moyen 
le plus efficace d’élaborer un 
programme fédéral-provinclal 
réaliste. Les ministres provin­
ciaux ont à leur tour souligné 
que les discussions ont favorisé 
la compréhension mutuelle au 
grand profit du développement 
continu du programme ARDA.

La Fédération de l’U.C.C. de 
Ste-Anne-de-la-Pocatlère vient 
de terminer une série de jour­
nées d’étude qui ont été tenues 
dans toutes les paroisses de la 
région.

Ces Journées d'étude, selon 
le rapport fourni par M. André 
Théberge, secrétaire et organi­
sateur syndical de l’U.C.C., ont 
été un véritable succès pulsqu ’el­
les ont permis de rencontrer près 
de 1,000 cultivateurs et d’élabo­
rer le travail fait par l’U.C.C. 
pour la classe agricole et sur­
tout de faire connaître l’orienta 
tlon et les positions de l’U.C.C. 
en ce qui concerne le syndicalis­
me agricole.

Nous admettons tous en général 
que l’agriculture est dans le ma­
rasme mais si la classe agricole 
veut sortir de ce marasme, elle 
devra être unie dans une asso­
ciation forte et puissante et cette 
association c’est l’U.C.C.

C’était la première fois dans 
le territoire de la Fédération de
l’U.C.C. de Ste-Anne-de-la-Po­
catlère que de telles Journées 
d’étude étalent organisées; il 
semble bien qu ’après de tels ré­
sultats, la Fédération établira 
comme politique de faire le tout 
de la région au moins une fois

(Suite de la page 11)
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Minuit,,.. Chrétiens !...

jCettres

DE MON CURÉsmwm

j’avais rencontré notre m altre-de-chapelle, — qui est en m êm e 

tem ps, président de notre C om ité de Liturgie, —  pour m ’enquérir 
d iscrètem ent des pièces au program m e, pour la N uit de N oel :

“C ette année, M . le C uré, J’a i choisi ce qu’il y a de plus vieux et 

de plus beau, en la it de cantiques; parce que c’est peut-être leur 

dern ière chance de fa ire vibrer nos coeurs, ... et, - s’il y a m oyen,

- les fenêtres de l’église avec !”

Le C uré : — Vous ne chantez pas ‘‘M inuit, ... C hrétiens?” ...

O ui ! ..., avant la m esse. — Puisqu’il faudra y renoncer, pour 

toujours, la issez-m oi la consolation de lu i fa ire un enterrem ent 

de prem ière classe. —  Vous n’avez qu’une chose à fa ire : —  Q uand 

vous vous apercevrez que les grands Jeux vont ouvrir, ... sortez 

votre m ouchoir.
*** *♦*

“O Roi do la nature,

Nous tom bons à genoux,

Devant la crèche obscure.

Où vous naissez pour nous."

D epuis, tous les m ardis-soirs, je pro longe m a dern ière vis ite à 

l'H ôte du Tabernacle, en écoutant les répétitions des chants de 

N oel.
C ’est aussi beau, aujourd’hui, qu’il y a 60 ans^ —  quand m on père 

les chanta it, à Pétable, en d istribuant les rations a ses bêtes. --Aussi 

beau qu’au collège où l’on passait N oel ..., qu ’au G rand Sém inaire, 

dans la Basilique C athédrale ..., beau! com m e dans toutes les pa­

ro isses, —  m êm e petites et reculées, —  où je suis passé.

Pourquoi donc est-ce toujours beau, quand tant d ’autres choses 

sont si vite dépassées? ...

C ’est que la naissance de D ieu, sur terre, est toujours actuelle , 

com ble toujours une attente, est toujours rem plie d’espérance. 

E t celat parce que notre âm e est anim ée de la m êm e vie, éclairée 

de la m em e fo l ... et a ffam ée du m êm e pain que celle de nos ancêtres 

... ou des prem iers chrétiens; elle est fa ite pour D ieu ..., désire 

p longer toujours plus profondém ent, dans l’in fin i de sa bonté et 

de sa m iséricorde; — et l’Eau n’est jam ais si bonne qu’à N oel.

C ’est la raison pourquoi ceux qui chantent y m ettent toute leur 

âm e ... et ceux qui écoutent com m unient avec tant d’appétit.
*** ***

‘‘O nuit d’amour ! Sainte Nuit !

Dans l’étable, aucun bruit;

Sur la paille est couché l’Enfant 

que la Vierge endort en chantant;

Il repose en ‘ses langes,

Son Jésus Ruvissant."

De tem ps en tem ps, les portes de l’église s’ouvrent : —  Ce sont 

des Jeunes m am an ... qui ne pourront pas assister à la M esse de 

M inuit ... et qui viennent apprendre, de la Sainte V ierge, com m ent 

endorm ir leur petit.

L ’une d’e lles vient m e trouver : — “Pensez-vous si c ’est beau 

M . le C uré ..., on se cro ira it au c ie l!”

_ M ais, pauvre m ère! Vous y êtes, au cie l : —  Le Seigneur D ieu est 

là avec sa Sainte M ère; —  les anges sont au jubé; -- et vous savez 

b ien que les saints ont eu la perm ission de venir a ce concert-la .
*»* ***

Double régime de vente et de  

prix dans le commerce des oeufs ?

niN nnwc; ar at t iis d amr  d f s pd r t f f :

Le poids tota l de dindons conditionnés dans les établissem ents en­

registrés est à la hausse, surtout à cause de la production accrue 

de dindons à griller.

niNnnwc; ar at t iiç d amr  d f s pd r t f f :
m s de
livres ENREG ISTRES

Dindes

D indons

D indons 
à griller

El 20%| |l9% 17 % 19%

1958 '59

H faut prévoir avant longtem ps 

un doublé régim e de prix pour 

les oeufs m is en m arché : un 

prix spécia l pour les oeufs pour 

consom m ation à l’état nature et 

un autre pour les oeufs achem i­

nés vers les usines de trans­

form ation ou pour le décoqullla- 

ge. Evidem m ent les oeufs pour 

consom m ation directe se ven­

dront plus cher que les oeufs 

destinés à l’usinage.

Telle est la prédiction for­

m ulée il y a quelque tem ps par 

un spécia liste en avicu lture du 
m inistère de l’Agricu lture du 

M anitoba, M . R . C am eron. Le 

tem ps n’est pas éloigné où ce 

changem ent dans le com m erce 

des oeufs devra se fa ire —  d’ic i 
c inq ans tout au plus, dit-il. 

Les uns et les autres seront 

m is en m arché séparém ent avec 

écarts de prix appropriés.

O n sait que les oeufs offerts 

pour l’usinage ou le décoquillage 

sont, pour la plupart, de qualité 

inférieure aux oeufs achem inés 

d irectem ent aux épiceries et su­

perm archés pour consom m ation 

a l’état nature. O n les appelle 

“oeufs de décoqulllage” préci­

sém ent parce qu’ils sont cassés; 

Ils sont écoulés soit à l’état li­

quide, soit en poudre, soit la 

p lupart du tem ps congelés. Ils 

form ent habituellem ent ce qu’on 

appelle les stocks excédenta ires, 

qui ne trouvent pas preneur ou, 

s ’ils en trouvent, c’est à prix 

réduits.

S I la form ule préconisée par 

M . R oss est transposée dans la 

pratique, elle pourrait porter un 

dur coup au petit producteur qui 

vend le produit de sa basse-cour 

sans entente préalable avec un 

grossiste, uneéplcerieb ientenue  

ou un superm arché. Eneffet,ses 

oeufs deviendront autom atique­

m ent produits de surplus. Par 

le fa it m êm e, ils se vendront 

pour le décoqulllage à des prix 
in férieurs à ceux payés aux gros 

aviculteurs capables de fourn ir 

aux grossistes un volum e cons­

tant d’oeufs de la qualité voulue.

POSTES DE CLASSEMENT

La principale ra ison qui m ilite  

en faveur d’un double prix et 

d ’un double systèm e de vente,

Les Travaux et les Jours, 

27 décembre, 4h,30 p.m.:

affirm e M . Cam eron, est le  chan­

gem ent rapide qui se fa it Jour 

dans la m ise en m arché des oeufs 

au M anitoba aussi b ien que dans 

p lusieurs autres provinces.

Auparavant et m êm e durant 

ces dern ières années, fa it-il ob­

server, un grand nom bre de pe­

tits producteurs vendaient leur 

production aux postes de classe­

m ent. C es dern iers, à leur tour, 

transigeaient avec le com m erce 

de gros qui, enfin , écoula it ces 

oeufs soit chez les petits épiciers 

so it aux usines de transform ation 

(décoqulllage).

M aintenant que la production 

des oeufs tend a devenir l’a ffa ire 

de gros aviculteurs et que d im i­

nue le nom bre de petites épice­

ries qui vendent directem ent au 

consom m ateur, les postes de 

classem ent perdent rapidem ent 

de leur utilité et tendent à d is­

paraître.

DE 15% A 5%

A l’heure actuelle, environ 15%  

des oeufs produits dans l’O uest 

canadien Ira ient aux usines de 

transform ation com parativem ent

à m oins de 5% dans l’Est. Les 

usines de décoqulllage jouent 

d ’une façon un rôle utile . En 

absorbant l’excédent de produc­

tion qui caractérise surtout les 

m ois d’h iver, elles ont tendance 

à fourn ir un peu p lus de stabilité 

au m arché en général. O n peut 

toutefo is se dem ander si elles 

n ’attendent pas trop souvent au 

dern ier m om ent pour in tervenir 

et si les prix qu’e lles paient au 

cu ltivateur lu i perm ettent au 

m oins de fa ire ses fra is de pro­

duction.

O n a dem andé à M . C am eron 

si le fa it d’in troduire ainsi une 

dualité de prix sur le m arché 

des oeufs aurai t de grandes ré­

percussions sur le  com portem ent 

du m arché dans son ensem ble. 
D ’après le correspondant du 

“Free Press W eekly Prairie 

Farm er” qui rapporte ces fa its, 

le spécia liste aurait répondu. 

S i ces m odifications devaient 

survenir m aintenant, c’est-à- 

d ire du jour au lendem ain, e lles 

pourra ient susciter des réper­

cussions prononcées, m ais non 

s i elles sont Introduites d’ic i 

quelques années seulem ent et 

d ’une façon graduelle .

AVIS

AVIS AUX PRODUCTEURS  

DE BOIS DE LA RÉGION DE L ESTRIE
"Ah! Quel mystère;

Dieu se fait enfant.

Il descend sur terre,

Lui, le Tout-Puissant.

C’est bien le Messie,

Roi de l’univers,

Qui nous rend la vie,

En brisant nos fers.’’

Il faut bien que je m onte fé lic iter, un peu, ces chantres et ces 

cantatrices: Il y en a de tout âge, depuis 14 Jusqu’à 85 ans. O n 

d ira it qu’ils chantent devant un auditoire de 2,000 personnes.

Le C hef perm et une détente :
(Le C uré) :— C’est encore beau! ces vieux cantiques-la ? ... 

(U n hom m e : 52 ans) — M ol, ça fa it une heure que je suis Ic i; et 

la chair de poule ne m e la isse pas ... Je vous d is, M . le C uré, 

que ça va en prendre des psaum es pour nous fa ire frém ir com m e 

ces cantlquos-là ...; et y’ont besoin de nous trouver, pour les 

chanter, d ’autres D avid que nos essoufflés d’aujourddiu i ...

(Le C uré): —  Parle pas si fort ..., le Bon D ieu est la ...
(52 ans) : — "M il-gueux” ! je plaide sa cause; —  C a no peut pas 

l’insulter.
♦** ♦**

“D /ou naissant, exauce-nous,

Dissipe nos alarmes;

Nous tombons à tes genoux,

Nous les baignons de lamies;

Uato-toi de nous donner à tous- 

La paix et tous scs charmes.”

O ui, ces cantiques seront toujours beaux! Et Jam ais l’Eglise du 

C anada ne les biffera du réperto ire de sa liturgie. -- D e p lus en 

p lus ils nous donneront la chair de poule; parce qu’ils trouveront 

davantage leur sens, dans les célébrations de la^Parole ... et les 

concerts sacrés qu’on offrira au D ieu de la C reche, aujourd 'hui 

au Tabernacle.
L’Eglise ne s’est jam ais fa ite fosso^euse. Bien au contraire, 

e lle s ’applique, depuis quelques années, a exhum er et a ressusciter 

les belles choses d’autrefois, ensevelies sous la poussière des 

siècles.

N e barre pas tes grands jeux, m on am i.

Nolasque April fait 

la chasse au castor
A l’occasion des Fêtes, G er­

m ain Lefebvre a choisi de la isser 

quelque peu les problèm es agri­

co les pour présenter une de nos 

belles figures du m onde de l’a­

gronom ie, M . N olasque April. 

M algré ses lourdes responsabili­

tés a la présidence de la R égie 

des m archés agrico les du Q ué­

bec, M . April, dont nous con­

naissons la grande philosophie, 

sa it trouver le tem ps de se 

détendre en faisant la chasse 
au castor. Le 27 décem bre, à 

l’ém ission LES TR AVAU X ET 
LES JO U R S, diffusée à 4 h. 30 

au réseau français de té lévis ion 

de R adio-C anada, nous aurons 

l’occasion de suivre M . April 

lors d’une de ses parties de 

chasse.
A la chronique hortico le, Au- 

ray B laln nous parlera des d if­

férents soins à donner aux p lan­

tes reçues en cadeaux.

Brevets d’invention
MARQL'KS de l OMMKKCE 

en tous pays

MARION, MARION, 
ROBIC & BASTIEN

2100. rue Drummond 
MONTKEAL

La Régie des M archés a reçu une dem ande d’approbation 

d ’un p lan conjo int qui vise la m ise en m arché des bois feuil­

lus et résineux de la réglondel’Estrieorovenant des boise­

m ents des producteurs, a insi que des boisem ents pour les­

quels une association de producteurs, engagée dans la  coupe 

du bols selon la form ule des^chantiers coopératifs^ détient 

un perm is de coupe du M in istère des Terres et Forets de la 

P rovince de Q uébec.

Aux fins du présent projet de plan conjo int, la région de 

l’Estrie com prend le territo ire suivant: les d istricts  é lecto­

raux de Sherbrooke, S tanstead, C om pton, W olfe, R ichm ond, 

S lie fford, Brom e, M lsslsquoi et ce lui de Frontenac pour les 

paro isses suivantes: Lac M égantic, S te-C éclle , S t-H ubert, 

S t-Jean V ianney, W oburn, M arsboro, P ioppolis, Val R acine, 

N otre-D am e des Bois, M ilan, N antes, S t-R om aln et S torno­

w ay.

C onform ém ent aux dispositions de la Loi des M archés 

Agricoles et de ses règlem ents, la R égie soum et le projet 

de plan conjo int au vote de tout producteur possédant un 

m in im um de dix acres en boisem ent, a insi que toute asso­

ciation de producteurs engagée dans la  coupe du bois suivant 

la form ule des chantiers coopératifs  et qui détient un perm is 

de coupe du M in istère des Terres et Forêts de la P rovince 

de Q uébec.

Tout producteur de bois qui cro it avoir dro it de vote lors 

du présent référendum et qui n ’a pas encore reçu un bulletin  

de vote par la poste, est prié de s’adresser à:

Régie des Marchés Agricoles du Québec,
201 est, Boulevard Crémazie,
Montréa l-l I.

GILLES PREGENT,
Secrétaire.

Ton Curé
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Metiage du président

Que 1965 voit l’amélioration 

de la situation agricole
S i la  p é r io d e  d e s F ê te s  e s t l ’o c c a s io n  d e  jo y e u s e s  

ré u n io n s  d e fa m ille , e lle  e s t é g a le m e n t p ro p ic e  à  la  

ré fle x io n . L a s ig n if ic a tio n  p ro fo n d e  d e  la  n a is s a n c e  

d u  C h r is t é m e u t to u s  le s  C h ré tie n s . S u r le  p la n  s p i­

r itu e l, to u t n o u s in v ite  à  ré flé c h ir s u r l ’im m e n s e  

e s p o ir q u ’D  a d o n n é a u m o n d e . E s p o ir d e  p a rd o n  

e t d e  c h a r ité , e s p o ir d ’a m o u r e t d e  fra te rn ité  e n tre  

to u s le s h o m m e s d e  b o n n e  v o lo n té . Q u e c e t e s p o ir 

d ev ie n ne c h a q u e jo u r u n e p lu s g ra n d e ré a lité  1

S u r le  p la n  d e n o s p ro g rè s p e rs o n n e ls e t d e  la  

m a rc h e  d u  te m p s , le  J o u r d e  l ’A n  n o u s  in v ite  a u s s i 

à la ré fle x io n . D e l ’a n n é e q u i s ’a c h è v e à  l ’a n n é e  

q u i c o m m e n c e , le  te m p s  s e m b le m a rq u e r u n a rrê t. 

C ’e s t a lo rs q u e to u s  e t c h a cu n  d e n o u s n e  p o u v o n s  

g u è re  ré s is te r a u  b e s o in  d e  d re s s e r u n  b ila n . B ila n  

d e s jo ie s e t d e s p e in e s , d e s s u c c è s  e t d e s é c h e c s , 

d e  l ’a n n é e  q u i s ’a c h è v e . B ila n  a u s s i q u i v e u t p ro je ­

te r s u r l ’a n n é e  n o u v e lle  la  ré a lis a tio n  d e s e s p o irs  

q u ’il re n fe rm e . E t p o u r c h a c u n d e n o u s , le  v o e u  

q u i n o u s e s t le  p lu s  c h e r a u  c o e u r e s t q u e l ’a n n é e  

n o u v e lle  s ’o u v re  s u r d e s jo u rs  m e ille u rs  p o u r n o s  

fa m ille s , n o s a m is , n o s  c o n frè re s  q u i p e in e n t a v e c  

n o u s d a n s la  m ê m e p ro fe s s io n .

E n c o re , e n 1 9 6 4 , le s c u lt iv a te u rs  o n t é p ro u v é  

le  s e n tim e n t d e  s e d é b a ttre a u  m ilie u  d ’u n e  s itu a tio n

é c o n o m iq u e d iff ic ile , q u i a p p a ra fl p a rfo is n e p a s  

d e vo ir f in ir . L e s d iff ic u lté s s o n t ré e lle s . L e s  d i­

r ig e a n ts d e s o rg a n is a tio n s a g r ic o le s le s v iv e n t 

e u x a u s s i. M a lg ré le s e m b û c h e s q u i p e u v e n t s e  

d re s s e r s u r le u r c h e m in , n o u s c ro y o n s q u e to u s  

fo n t le u r p o s s ib le , c h a c u n d a n s s a  s p h è re  d ’a c tiv i­

té , p o u r m e ttre l ’é p a u le à la ro u e . P lu s  q u e J a ­

m a is , l ’a g r ic u ltu re  q u é b é c o is e  a p p e lle  la  fra te rn ité , 

l ’a p p u i m u tu e l, la s o lid a r ité , d e s h o m m e s q u i 

l ’a im e n t e n c o re . P u is s e -t-e lle p o u v o ir c o m p te r 

s u r d e s h o m m e s q u i s a u ro n t s ’o u b lie r p o u r m ie u x  

la s e rv ir . E t q u e 1 9 6 5 v o lt l ’a m é lio ra tio n  d e la  

s itu a tio n  a g r ic o le ! T e l e s t n o tre  v o e u le  p lu s  c h e r.

A u x  c u lt iv a te u rs  e t à  le u rs  fa m ille s , a u x  m e m b re s  

d e s c o o p é ra tiv e s  a g r ic o le s , à  to u s c e u x q u i s o n t a u  

s e rv ic e  d e  la  c la s s e  a g r ic o le  à  q u e lq u e  t itre  q u e c e  

s o it, je s o u h a ite u n J o y e u x N o ë l e t u n e b o n n e e t 

h e u re u s e  a n n é e . Q u ’ils  n ’o e u v re n t p o in t e n  v a in  s u r 

la  te rre  e t q u e le  P a ra d is  le u r s o it d o n n é à  la  f in  

d e  le u rs  jo u rs !

J.A- GINCRAS, cultivateur 

Président de la Coopérative 

Fédérée

Le président

les membres du 

bureau de direction 

et le personnel de la

Coopérative Fédérée 

de Québec

s o u h a ite n t à to u s le s  c u lt iv a te u rs , c i to u s le s  c o o ­

p é ra te u rs e t à to u s le s  d ir ig e a n ts  d e s c o o p é ra tiv e s  

a g r ic o le s

un Joyeux Noël 

et une

Bonne et Heureuse Année

La formation \ 
des j 

coopérateurs j
(suite) *

• L’accoutumance 

et la passivité

• La fausse sécurité
de la méthode éprouvée

• La difficulté
de l’esprit de coopération

M a is q u ’e s t-c e q u ’u n e c o o p é ra tiv e  e t 

p o u rq u o i e s t-o n c o o p é ra te u r ? U n e c o ­

o p é ra tiv e , d is a it R a y m o n d B o u d e , e n  1 9 6 2 , 

c ’e s t :

a ) U n e a s s o c ia tio n  lib re e t d é m o c ra tiq u e  

d e p e rs o n n e s  (m e m b re s ) é p ro u v a n t e n  

c o m m u n d e s b e s o in s  é c o n o m iq u e s  d e  

m ê m e  n a tu re ;

b ) U n e e n tre p r is e  p o s s é d é e e t c o n trô lé e  

p a r l ’a s s o c ia tio n , e x p lo ité e  d a n s le  b u t 

d e s a tis fa ire  le s b e s o in s é c o n o m iq u e s  

q u i u n is s e n t le s  m e m b re s  d a n s l ’a s s o ­

c ia tio n .

d a tio n .

E n 1 9 6 2 to u jo u rs , A rm a n d -L . G o d in , 

c o n c lu a it s a ré p o n s e à la q u e s tio n : 

P o u r q u e ls m o tifs  le s in d iv id u s  e n tre n t-  

ils d a n s le s c o o p é ra tiv e s ? e n d isa n t ; 

“ J e c ro is q u e le s In d iv id u s , e m p lo y é s  

c o m m e s o c ié ta ire s , e n tre n t p o u r la  p re ­

m ie re fo is d a n s u n e c o o p é ra tiv e p o u r 

to u te s s o rte s d e m o tifs , g é n é ra le m e n t 

é c o n o m iq u e s , m a is ra re m e n t p a rc e  q u e  

c ’e s t u n e c o o p é ra tiv e . A u s s i, j ’e s tim e  

q u e p o u r g a rd e r le s m e m b re s , il fa u t 

d ’a b o rd ré p o n d re à le u rs  b e s o in s é c o n o ­

m iq u e s . M a is s i n o u s v o u lo n s q u ’ils  

re s te n t a tta c h é s a u m o u v e m e n t, il fa u t 

le u r d o n n e r c e q u e p ro m e t th é o r iq u e ­

m e n t la  c o o p é ra tio n  : u n e  fo rm a tio n  é c o ­

n o m iq u e e t d é m o c ra tiq u e” .

A p re m iè re v u e , ç a n e m e p a ra iss a it 

p a s a b s o lu m e n t n o u v e a u e t, a u s u rg lu s , 

ç a  m ’a v a it l ’a ir d ’ê tre  le  b o n  s e n s m e m e . 

J e re g a rd a is  to u jo u rs  a lle r le s c o o p é ra ­

t iv e s e t je  m e d is a is  : d e la  c o o p é ra tio n , 

tu e n m a n g e s d e p u is  p rè s d e 3 0 a n s e t 

d ’a u tre s a u s s i. U  e s t v ra i q u e la  ra tio n , 

d a n s m o n c a s , a p e u t-ê tre m a n q u é d ’é ­

q u ilib re , c ’é ta U  to u jo u rs la  m ê m e  s o rte . 

M a is q u a n d m ê m e , q u ’e s t-ce q u i n e v a  

p a s ? Y a u ra it- il d a n s n o tre s y s tè m e  

d e s in filtra tio n s  d a n g e re u s e s ? J ’a i p e n s é  

to u t d e s u ite a u x a g e n ts n é g a tifs q u i 

o p è re n t à la fa ç o n d e s In fin im e n t p e tits , 

m ic ro b e s e t v iru s , e t j ’a i ré a lis é  q u ’o n  

e n a v a it is o lé q u e lq u e s -u n s . J e n e s u is  

p a s c e rta in d u n o m , m a is v o u s le s re ­

c o n n a ître z s a n s d o u te  à  le u r d e s c r ip tio n .

1- L’ACCOUTUMANCE AU SUCCÈS
D ’a p rè s F o llle t, ç a  a p p a ra fl à  l ’é p o q u e  

d e s b é n é fic ia ire s . “ L e p ire  d a n g e r p o u r 

le s  c o o p é ra tiv e s” , d it- il, "c ’e s t le  s u c cè s . 

D a n s  la  m o n té e  d ’u n e  e n tre p r is e  c o o p é ra ­

t iv e , il y a g é n é ra le m e n t tro is  g ro u p e s  

d iffé re n ts  q u i s e  s u c c è d e n t : le s  p re m ie rs  

q u i s o n t Im b ib é s d e l ’e s p r it h u m a n is te  

d e s c o o p é ra tiv e s , s u iv e n t le s  o rg a n is a ­

te u rs  e t, e n fin , le s  b é n é fic ia ire s . Il fa u t 

s e c o u e r c e s  d e rn ie rs ” .

2- L’ANESTHÉSIE DES 

SOCIÉTAIRES
R a y m o n d H o u d e , e n 1 9 6 2 , d é c rit a in s i 

l 'a c tio n d u v iru s . “ L a p h a s e d e s b é n é ­

f ic ia ire s d o n t p a rla it M . F o llie t v ie n t d e  

c o m m e n c e r. L a c o o p é ra tiv e , b ie n d ir i­

g é e , p ro d u it le s a v a n ta g e s é c o n o m iq u e s  

q u ’e n a tte n d a ie n t le s s o c ié ta ire s . L e s  

a d m in is tra te u rs s u iv e n t d e p rè s la  d i­

re c tio n d e l ’e n tre p r is e e t s e p ré o c c u ­

p e n t, d e p lu s e n p lu s , d e  d é v e lo p p e r u n e  

m a is o n d ’a ffa ire s m ie u x e n m e s u re d e  

s a tis fa ire le s b e s o in s d e s e s m e m b re s  

q u e to u te a u tre  e n tre p r is e  c o n c u rre n te ,  

e t le s m e m b re s a s s u ré s s ’e n d o rm e n t o u  

s o n t e n d o rm is  p e n d a n t q u e s e d é v e lo p p e  

l ’e n tre p r is e . C ’e s t là , je  c ro is  le  d a n g e r 

d u s u c c è s d o n t p a rla it J o s e p h F o llie t” .

3 - LA PEUR DE LA VÉRITÉ

“O n d é v e lo p p e l’e n tre p r is e —  c ’e s t 

to u jo u rs R a y m o n d B o u d e q u i p a r le —  

m a is tro p s o u v e n t, o n d é v e lo p p e a u s s i 

e t s u rto u t u n e to u rn u re  d ’e s p r it in q u ié ­

ta n te : _ L e C o n s e il d ’a d m in is tra tio n  

d e lu i-m ê m e o u d o m in é  p a r le  p e rs o n n e l 

te c h n iq u e à la d ire c tio n d e l ’e n tre p r is e ^  

v a c h e rc h e r, p a r to u s le s m o y e n s , a  

é c h a p p e r a u c o n trô le  d e  l ’a s s e m b lé e  g é ­

n é ra le . Il e n v ie n t à c ro ire  q u ’a u c u n e  

d é c is io n in te llig e n te n e p e u t ê tre p r is e

p a r le s m e m b re s , c e s  ^ p e tite s g e n s q u i 

ig n o re n t to u t d e s p ro b lè m e s  d ’a d m in is ­

tra tio n . Il a p e u r d e la  ré a lité . D  fu it 

le s re s p o n s a b ilité s ré e lle s q u i lu i o n t 

é té  c o n fié e s p a r l ’a s s e m b lé e g é n é ra le” .

4- LE MYTHE DE LA MÉTHODE 

ÉPROUVÉE
D a n s  s o n  c o u rs , L e  P ro b lè m e  d e s  c h o ix : 

fa c te u rs  p o lit iq u e s  e t fa c te u rs  te c h n iq u e s , 

G a s to n B e rg e r d it q u ’ “ u n e m é th o d e  

é p ro u v é e e s t s o u v e n t u n e m é th o d e  ré v o ­

lu e” . J e le c ite : “ L e te c h n ic ie n e s t 

s o u v e n t l ’h o m m e d u p a s s é . Il In v o q u e  

s o n e x p é r ie n c e : J ’a i to u jo u rs v u c e la , 

v ie n t- il n o u s d ire . M a is , d a n s  u n  in o n d e  

q u i c h a n g e a u s s i ra p id e m e n t q u e  le  n ô tre , 

d a n s u n m o n d e o ù  n o u s  d e v o n s fa ire  fa c e  

à d e s ^ d iffic u lté s im p ré v u e s , in é d ite s , 

c o m p lè te m e n t n o u v e lle s , u n  re c o u rs  o u  u n  

a pp e l à l’in te n tio n p a ra fl p lu s p ré c ie u x  

q u e l ’a p p lic a tio n d e s p ro c é d é s q u i, a u ­

tre fo is , d a n s d e s c irc o n s ta n c e s a s s e z  

d iffé re n te s d e c e lle s o ù n o u s n o u s tro u ­

v o n s , s e s o n t m o n tré s e ffic a c e s . U n e  

m é th o d e  “ é p ro u v é e”  e s t s o u v e n t u n e m é ­

th o d e “ ré v o lu e” . L 'a v is  d u te c h n ic ie n  

te n d a in s i p a rfo is  à n o u s m a in te n ir d a n s  

le  tra d it io n n e l e t d a n s l ’h a b itu e l. D  n o u s  

in v ite à re n o n c e r à c e rta in e s fin s q u ’il 

a p p e lle c h im é riq u e s , s im p le m e n t p a rc e  

q u ’o n n ’a p a s e n c o re  d é c o u v e rt le  m o y e n  

d e s ré fle x io n s o rie n té e s q u i a b o u tiro n t 

p e u t-ê tre à la d é c o u v e rte d e m o y e n s  

in s o u p ç o n n é s . L a s c ie n c e s 'a p p u ie  s o u ­

v e n t s u r la te c h n iq u e , m a is e lle  la  d é ­

p a s s e . E lle e s t la  fo l d a n s la  p o s s ib ilité  

d e fa ire ê tre c e q u i n ’e s t p a s e n c o re . 

E lle  e s t u n ja illis s e m e n t. L a te c h n iq u e  

e s t d e  la  fe rv e u r re to m b é e” .

5- LA SUFFISANCE
C h a rle s -B . B a rb ie r a d é c rit c e t a g e n t 

a v e c u n p e u d e c ru a u té . “N o tre  é d u c a ­

t io n ” , d it- il, "a lo g é e n n o u s u n e c in ­

q u iè m e c o lo n n e b ie n d a n g e re u se . N o u s  

c ro y o n s ê tre d e s c o o p é ra te u rs d e fo n d  

e t n o u s n e s o m m e s q u e  d e s c o o p é ra te u rs  

d e s u rfa c e” . ... “Q u a n d  n o u s e n v e n o n s  

à la p ra tiq u e , q u a n d  il s ’a g it d ’h a rm o - 

n ise r n o tre  e ffo r t à c e lu i d e s a u tre s , d e  

tra v a ille r e n é q u ip e  v é r ita b le m e n t e t a u ­

tre m e n t q u e s u r le  p a p ie r, d e d o n n e r à  

c h a cu n d e n o s c o lla b o ra te u rs la  c h a n c e  

d ’ê tre to u t c e q u ’il e s t, d ’a b a n d o n n e r  

n o s te n d a n c e s a u to c ra tiq u e s e t n o s h a b i­

tu d e s d e  p e tits  p o te n ta ts , à  c e  m o m e n t- là  

l ’a n ti-c o o p é ra te u r ré a p p a ra û p re s q u e  e n  

c h a c u n d e n o u s . O n s e c ro it u n  h o m m e  

llb re ,^ p re s q u e u n g ra n d h o m m e : m a is  

d e rriè re c e v is a g e g ra v e  d e  c o o p é ra te u r  

d é jà m û r, l ’o e il a v e rti re tro u v e  le  v is a g e

c o lé re u x e t a n g o is s é d e l ’e n fa n t q u i ira  

ja m a is a p p ris à p a rta g e r s o n J o u e t1 '.

6-L’ABUS DU RÉCIPIENT

E n re m p la ç a n t le m o t "e n fa n t”  p a r le  

m o t “ c o o p é ra te u r” d a n s u n a u tre s  te x te  

d e C h a rle s -H . B a rb ie r, o n a  c e  q u i s u it: 

“ le c o o p é ra te u r e s t u n ê tre a c tif, 1 1 

n ’e s t p a s u n ré c ip ie n t p a s s if. L e  p re n d - 

o n p o u r u n ré c ip ie n t, il s e v e n g e s u b ­

c o n s c ie m m e n t e n la is s a n t fu ir to u t c e  

d o n t o n a v a it v o u lu le re m p lir , c ’e s t- 

à -d ire  to u te s le s c o n n a is s a n c e s  à l'é la ­

b o ra tio n d e s q u e lle s 1 1 n ’a p a s p a rtic ip é  

lu i-m ê m e” .

ROMEO MARTIN, directeur 

Service de l'action coopérative. 
Coopérative Fédérée

_______________ (A SUIVRE)_ __ __ __ __ __ __ __

Instrument
d’évolution
“ L a fin  p re m iè re  d e  l ’in s titu tio n  

c o o p é ra tiv e  e s t d e  re le v e r la  s itu a  

t lo n é c o n o m iq u e  d e s e s m e m b re s , 

m a is p a r le s m o y e n s q u ’e lle  m e t 

e n o e u v re ^ p a r le s q u a lité s  q u ’e lle  

d e m a n d e a s e s m e m b re s  e t q u ’e lle  

d é v e lo p p e e n  e u x , e lle  v is e  e t a tte in t 

p lu s h a u t. L e b u t d e  la  c o o p é ra tio n  

e s t a lo rs d e fa ire d e s h o m m e s  

re s p o n s a b le s  e t s o lid a ire s  p o u r q u e  

c h a cu n d ’e u x s ’é lè v e  à u n e p le in e  

v ie  p e rs o n n e lle  e t, to u s e n s e m b le , 

à  u n e p le in e  v ie  s o c ia le ” .

E c la iré e p a r c e tte  h a u te  c o n c e p  

t lo n  q u ’e n a v a it F a u q u e t, l ’é tu d e  d e  

l'h is to ire  e t d e la  g é o g ra p h ie  d e  la  

c o o p é ra tio n  p ro je tte  d e va n t n o s  y e u x  

le  film  - q u e n o u s re g a rd o n s  a v e c  

é m o tio n e t é m e rv e ille m e n t a la  

fo ls - d e l’im m e n s e b e s o in d e s  

h o m m e s s u rm o n té p a r e u x a v e c  

c o u ra g e e t d ig n ité . N o u s  le s  v o y o n s  

d ’a b o rd p re n d re p ro g re s s iv e m e n t 

c o n s c ie n c e d e la m is è re d e le u r 

c o n d it io n , d e le u r fa ib le s s e e t d e  

le u r a s p ira tio n  à  u n e  v ie  m e ille u re . 

N o u s le s v o y o n s e n s u ite d e v e n ir  

e n s e m b le le s  ré a lis a te u rs  d e  l ’in s ­

tru m e n t c o n s tru c tif d e le u r p ro p re  

é v o lu tio n : l ’in s titu tio n  c o o p é ra tiv e .

E -Il THOMAS

E x tra it d e “G e s tio n d e s C o o p é ra ­

t iv e s” .
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Photo prise récem m ent, è M ontréol, lors d 'une réunion conjointe de 

l'exécutif de l'U C C et de son com ité de l'industrie loitièrc. D e 
nouchc à droite, M M . G érard Prévost, Flavian C outure, J.-E . C ar­

rière, R om uald Lem ire et D anias M essier. N 'apparaissent pas ici, 
les m em bres de l'Exécutif et M M . M arcel D ubuc, L .-P . R ioux, R o­

land B clcourt et P.E . G agnon, m em bres du C om ité. M . D ubuc, pre­
m ier vice-président général de l'U C C agit aussi com m e président 
de ce com ité de l'industrie loitièrc. Sur lu photo , on rem orque éga­

lem ent, M . R och M orin , directeur adjoint du service de lu m ise en  

m arché de l'U C C .

N O U V E L L E S
M T T u e lii iÎ M

u n  i s , ton m eilleur A M ontréal
U , te n u e d u m a r c h é a u x  o e u fs  s ’e s t u n  p e u  r a ffe r m ie  la  s e m a in e  

d e r n iè r e ; à  q u e lq u e s e n d r o its , le s  ç r lx  a u  p r o d u c te u r  d e s  c a té g o r ie s  
s u p é r ie u r e s s e  s o n t a c c r u s d e 1 a 6  c e n ts la  d o u z a in e . C a té g o r ie s  
in fé r ie u r e s : p r ix  o u  s ta t io n n a ir e s  o u  s u p é r le r s  d e 1 -4  c .

P r ix  c o m p ta n t, s u r  p la c e , à  M o n tr é a l, A -G r o s , 3 9 c .-4 0 c .o u  h a u s s e  
d e 2  l /2 c .-3 c .; A -M o y e n s , s ta b le  à  3 0 c .; 1 3 , s ta b le  à  2 1 c .

K n O n ta r io , b o n n e d e m a n d e lo c a le  e t e x té r ie u r e ; a  q u e lq u e s e n ­
d r o it s , a r r iv a g e s à  p e in e  s u f f is a n ts  p o u r r é p o n d r e  a u x  b e s o in s ; p e u  
d e v e n te s p o u r le  d é c o q u ll la g e . A  M o n tr é a l, é g a le m e n t , tr è s  b o n n e  
d e m a n d e . A  p a r t le s  a r r iv a g e s  h a b itu e ls  d e  l ’O n ta r io , q u e lq u e s  lo ts  
s o n t v e n u s d e  l ’O u e s t .

P r o v in c e s a t la n t iq u e s : to n  fe r m e  o u  r a f fe r m i a  la  p lu p a r t d e s  e n ­
d r o it s e t p é n u r ie  à  q u e lq u e s m a r c h é s .

Grâce à l’Office des producteurs:

D e $ 1 7 .7 0  à  $ 1 9 .3 5  p o u r  le  
b o is  à  p u lp e  d a n s P o r tn e u f

D e p u is le 2 2 J a n v ie r 1 9 G 2 , le  
b o ls à  p u lp e  d e s  p r o d u c te u r s  d u  
C o m té d e P o r tn e u f e s t r é g i p a r  
u n  p la n  c o n jo in t .

C e  p la n  c o n jo in t , fo r m é  e n  v e r ­
tu  d e  la  L o i d e s  M a r c h é s  A g r ic o ­
le s d u Q u é b e c , e s t a d m in is tr é  
p a r u n O ff ic e  d e  P r o d u c te u r s  d e  
s e p t (7 ) m e m b r e s d o n t v o ic i le s  
n o m s : p r é s id e n t: M . E m ile  D r o ­
le t , S te -C a th e r in e ; v ic e -p r é s i­
d e n t; M . M a u r ic e E d . D é r y , S t -  
R a y m o n d ; tr é s o r ie r : M . J u le s  
C a r p e n t ie r , P o n t R o u g e ; d ir e c ­
te u r s : M . T h o m a s -L o u is D e n is , 
S t-U b a ld ; M . G é r a r d  N a u d , S t-  
L é o n a r d ; M . J u lie n  J . P la m o n -  
d o n , S t-B a s ile ; M . R o c h  
M a r c o tte , P o r tn e u f S ta t io n ;  
s e c r é ta ir e : M . M a x im e L . P la -  
m o n d o n , 3 7 P la c e J e a n T a lo n , 
Q u é b e c .

A  c h a q u e  a u to m n e , l ’O ff ic e  d e s  
p r o d u c te u r s  c o n v o q u e le s  r e p r é ­
s e n ta n ts d e to u s le s  m o u lin s  q u i 
s ’a p p r o v is io n n e n t d a n s le  te r r i­
to ir e e n  v u e  d ’é ta b lir  le s  c o n d i­
t io n s d e m is e e n m a r c h é q u i 
p r é v a u d r o n t a u  c o u r s  d e  la  p r o ­
c h a in e  a n n é e .

E n  p lu s  d e  tr a v a il le r  à  l ’a m é ­
lio r a t io n  c o n s ta n te d e la  q u a lité  
d u p r o d u it m is e n  m a r c h é , d e s  
c o n d it io n s d e tr a n s p o r t , d u  c o n ­
t in g e n te m e n t , l ’O ff ic e  d e s p r o ­
d u c te u r s n é g o c ie é g a le m e n t le s  
p r ix  d u  p r o d u it .

à  l ’O ffic e  d e s  p r o d u c te u r s  d e  b o ls  
d e P o r tn e u f e t a u x O ff ic e s d e  
p r o d u c te u r s d e b o ls ^  d e L é v ls -  
B e lle c h a s s e , L o tb in lè r e  e t M é ­
g a n t ic , le u r p e r m e tta n t a in s i d e  
fa ir e  u n e  r é p a r t it io n  p lu s  r a t io n ­
n e lle  d e s  c o n tr a ts . L e s  n o u v e a u x  
p r ix m in im a a u x q u e ls s o n t a s ­
tr e in ts le s a c h e te u r s lic e n c ié s  
p o u r la s a is o n  6 4 -6 5 s o n t le s  
s u iv a n ts : S a p ln -é p ln e tte : $ 1 7 .7 0 ;  
P e tit s b o is : $ 1 0 .3 5 ; T r e m b le  
b r u t: $ 1 1 .5 0 ; E p ln e tte  r o u g e :  
$ 12 .00 .

E n r a is o n d e s d is ta n c e s d e  
tr a n s p o r t p lu s c o n s id é r a b le s ,  
s e u ls le s p r o d u c te u r s d e S lia n -  
n o n  e t d e R iv iè r e P ie r r e r e ­
c e v r o n t d e s  p r ix  lé g è r e m e n t  p lu s  
b a s e t I ls s e r o n t p a y é s c o m m e  
s u it;

S h a n n o n  :
S a p ln -é p ln e t te  : $ 1 7 .5 0 ;  T r e m ­

b le  b r u t : $ 1 1 .0 0 .

R lv lè r e -à -P ie r r e  :
S a p ln -é p ln e t te  : $ 1 7 .0 0 ;  T r e m ­

b le  b r u t : $ 1 0 .5 0 .

L e s  a c h e te u r s  d o iv e n t r e s p e c ­
te r le p r ix  m in im u m , m a is I ls  
o n t to u jo u r s la  lib e r té d e  p a y e r  
u n  p r ix  p lu s é le v é  s i n é c e s s a ir e .

E n  p lu s d e s e n te n te s  c o n c lu e s  
a v e c  S . R a y m o n d  P a p e r e t B u ild ­

in g P r o d u c ts , l ’O ff ic e d e s p r o ­
d u c te u r s d e b o ls d u c o m té d e  
P o r tn e u f e s t e n  n é g o c ia t io n s  a v e c  
la  c o m p a g n ie  J . F o r d  p o u r  4 ,0 0 0  
c o r d e s d e tr e m b le b r u t , C o n s o ­
l id a te d  P a p e r p o u r 2 ,0 0 0  c o r d e s  
d e s a p ln -é p ln e t te e t A n g lo P u lp  
p o u r u n e q u a n t ité d ’e n v ir o n
I , 0 0 0 c o r d e s . D a n s le  c a s d e
J . F o r d , le s n é g o c ia tio n s s o n t  
p r e s q u e te r m in é e s e t e n  c e  q u i 
c o n c e r n e C o n so lid a te d  e t A n g lo  
P u lp , l ’O ff ic e , a p r è s_ u n e  s é a n c e  
d e c o n c il ia t io n ^ a  d û d e m a n d e r  
l ’a r b itr a g e . D e s q u e  le s  r é s u l­
ta ts d e l ’a r b itr a g e a u r o n t é té  
r e n d u s p u b lic s , l ’O ff ic e p r o c é ­
d e r a a u x d é m a r c h e s e n v u e  
d ’é ta b lir  le s  p r ix  m in im a  d e v a n t  
s ’a p p liq u e r p o u r le s b o ls q u i 
s e r o n t llv r é s ^ à  c e s  d e u x  m o u lin s . 
N o u s te n o n s à  s ig n a le r  q u e  l ’O f­
f ic e d e s P r o d u c te u r s d e B o ls  d e  
P o r tn e u f d o lt s o n e x is te n c e e n  
g r a n d e p a r t ie a u x F é d é r a t io n s  
d e l ’U . C . C . d e Q u é b e c -E s t -  
N o r d e t O u e s t . E n fa v o r is a n t  
la  m is e s u r p ie d  e t e n  c o lla b o ­
r a n t à  l ’a d m in is tr a t io n  d e l ’O f­
f ic e d e s p r o d u c te u r s d e b o ls  
d e P o r tn e u f , l ’U . C . C . a la  
c o n v ic t io n  d e  r é a lis e r  d a v a n ta g e  
s o n  r ô le d a n s la  d é fe n s e e t la  
s a u v e g a r d e  d e s  I n té r ê ts  m o r a u x ,  
s o c ia u x e t é c o n o m iq u e s d e la  
c ' a g r ic o le e t fo r e s t iè r e .

Maxime L. PLAMONDON, 
secrétaire

Y 01 A ILLE: changem ents peu m arqués
P r ix  a u  p r o d u c te u r  g é n é r a le m e n t  s o u te n u s  p o u r  la  v o la il le  la  s e ­

m a in e  d e r n iè r e . A u  r a p p o r t o f f ic ie l ,  q u e lq u e s  c h a n g e m e n ts  s e u le m e n t  
p o u r  q u e lq u e s p o id s e t e s p è c e s .

V O L A I L L E  V I V A N T E : à  W in n ip e g , b a is s e  d e  l /2 c . p o u r  le s  p o u le ts  
p e s a n t m o in s  d e  5  l iv r e s .  A u  m ê m e e n d r o lt ,g a in  d e l/2 c . d e s  d in d o n s  
lo u r d s ; à V a n c o u v e r  e t à  M o n tr é a l, q u e lq u e s c o m m e r ç a n ts p a y è r e n t  
d e le . à  2 c . d e  p lu s  q u e le s  d in d o n s lo u r d s e t m o y e n s .

V O L A I L L E  A B A T T U E : a u c u n  c h a n g e m e n t à  s ig n a le r .

P O R C S , te n d a n c e  à  la  b a is s e
l e s p o r c s d e c a té g o r ie “ A ” : T o r o n to ,^ b a is s e d e 7 5 c . a  $ 2 5 .8 5 -  

$ 2 7 .4 5 ; M o n tr é a l, b a is s e  d e  7 5 c . à  $ 1 .5 0 , à  $ 2 6 .2 5  e t $ 2 7 .0 0 ; W in n i­
p e g , b a is se  d e 2 5 c . à  5 0 c . à  $ 3 2 .7 5 -$ 2 4 .0 0 ; d e m e m e a  S a s k a to o n , 
a $ 2 3 .0 0  e t $ 2 3 .2 5 ; C a lg a r y e t E d m o n to n , p r ix  à  p e u  p r è s s ta b le s a  
$ 2 3 .0 0 -$ 2 3 .1 0  e t  $ 2 3 .0 0  r e s p e c t iv e m e n t;  à  L e th b r id g e , b a is s e  a  $ 2 2 .7 5 .

V I \rx dem ande active à T oronto
l e s  b o n s e t d e c h o ix  J o u is s a ie n t d ’u n e  d e m a n d e a c t iv e  à  T o r o n to  

a y a n t g a g n é $ 1 .0 0 , à  $ 2 9 .0 0 -$ 3 5 .0 0 ;  à  M o n tr é a l, d e m a n d e  é g a le m e n t  
b o n n e a d e s p r ix  s ta b le s o u  s u p é r ie u r s d e $ 1 .0 0 , à  $ 3 0 .0 0 -$ 3 3 .0 0 . 
l e s b o n s v e a u x lo u r d s s e  v e n d a ie n t $ 1 6 .0 0  à $ 1 9 .0 0  à  C a lg a r y  e t  
$ 1 8 .0 0  à  E d m o n to n .

\ i .M  M X forte dem ande à  T oronto 
L e s b o n s a g n e a u x  é ta le n t e n  fo r te  d e m a n d e a  T o r o n to  e t le s  p r ix  

é ta b lis é ta le n t s u p é r ie u r s d e $ 2 .0 0 , à $ 2 5 .0 0 -$ 2 6 .0 0 ; à W in n ip e g ^  
$ 1 7 .0 0 ; le s a g n e a u x d ’e n g r a iss e m e n t s e  v e n d a ie n t $ 1 6 .0 0  a  $ 1 7 .0 0  a  
E d m o n to n .

B O V IN S arrivages réduits
D e m a n d e p a s s a b le p o u r le s  b o n s s u je ts . T a b le a u  d ’e n s e m b le  d e s  

p r ix : b o u v il lo n s , g é n é r a le m e n t s ta t io n n a ir e s ; g é n is se s , d e  s ta b le s  a  
s u p é r ie u r s  d e  5 0 c . e n  fe r m e tu r e . L e s  v a c h e s  o n t é té  le  c lo u  d u  m a r ­
c h é e n  fa is a n t d e s g a in s d e 2 5 c . à $ 1 .5 0 . B o v in s d ’e n g r a is , o f fr e s  
lé g è r e s ; p r ix  à  p e u  p r è s le s  m ê m e s .

{ o u r s p a r c o r r e s p o n d a n c e

I N S T I T U T  A L I E

C ’e s t a in s i q u e c e t te a n n é e , 
g r â c e a u x n é g o c ia t io n s a v e c S t . 
R a y m o n d  P a p e r , le s  p r o d u c te u r s  
d e b o ls d e S t-R a y m o n d e t d e s  
e n v ir o n s r e c e v r o n t d e $ 1 8 .8 5  à  
$ 1 9 .3 5  la  c o r d e  p o u r le u r  b o ls  à  
p u lp e s itu é s u r u n  c h e m in  c a r ­
r o s s a b le . L e s  p r ix  v a r ie n t s e lo n  
le s d is ta n c e s d e  tr a n s p o r t e n tr e  
le  p o in t d e  c h a r g e m e n t e t  le  p o in t  
d e  l iv r a is o n . L a q u a n t ité  a b s o r ­
b é e p a r c e m o u lin  c e t te a n n é e  
e s t d ’e n v ir o n  4 ,0 0 0  c o r d e s . L e s  
p r o d u c te u r s I n té r e s s é s  à  fo u r n ir  
d u b o is s u r c e c o n tr a t a u  c o u r s  
d e la s a is o n  6 4 -6 5 n ’o n t q u ’à  
c o m m u n iq u e r a v e c le d é p a r te ­
m e n t d u b o ls d e S t . R a y m o n d  
P a p e r o u  a v e c n o tr e b u r e a u d e  
l ’O ffic e  d e s  p r o d u c te u r s d e  b o ls , 
3 7 , P la c e J e a n T a lo n , Q u é b e c .

L a m a jo r ité d u b o is à p â te  
p r o d u it d a n s le  c o m té d e P o r t­
n e u f e s t a b s o r b é p a r le m o u lin  
d e la c o m p a g n ie B u ild in g P r o ­
d u c ts à P o n t R o u g e . E n e ffe t , 
c e m o u lin  c o n s o m m e a n n u e lle ­
m e n t d e 3 0 ,0 0 0  à 4 0 ,0 0 0  c o r d e s  
e t le s e s s e n c e s u t il is é e s s o n t  
le s s u iv a n te s : s a p in , é p ln e t te , 
tr e m b le b r u t o u  é c o r c é , é p ln e t te  
r o u g e e t le s b o ls d e d im e n s io n  
in fé r ie u r e  (u n d e r s iz e ). I l v a  s a n s  
d ir e q u e la  c o n s o m m a tio n  d ’u n e  
a u s s i g r a n d e v a r ié té d e b o ls  
c o n s titu e u n a v a n ta g e p r é c ie u x  
p o u r le s p r o d u c te u r s d u c o m té  
d e P o r tn e u f. E n  v u e  d ’a p p liq u e r  
u n p r o g r a m m e d e p la n if ic a t io n  
d e v a n t b é n é f ic ie r  a u x  p a r t ie s  e n  
c a u s e , le  m o u lin  d e  la  c o m p a g n ie  
B u ild in g P r o d u c ts a  a c c o r d é u n  
c o n tr a t e x c lu s if  d e  3 0 ,0 0 0  c o r d e s
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M . L é o V ig n e a u lt , o r g a n is a ­
te u r s y n d ic a l d e la  F é d é r a t io n  
d e l ’U . C . C . d e N ic o le t , a  é té  
n o m m é s u r le  c o m ité  c a th o liq u e  
d u C o n s e il s u p é r ie u r d e l ’é d u ­
c a t io n  p o u r u n te r m e d e tr o ls a n s .  
I l fa it p a r t ie d e s d ix m e m b r e s  
q u i r e p r é s e n te n t le s p a r e n ts e t  
le s é d u c a te u r s . L e c o m ité  c a ­
th o liq u e  e s t c o m p o s é  d e  1 5  m e m ­
b r e s d o n t c in q  s o n tjio m m é s p a r  
l ’a s s e m b lé e  d e s é v ê q u e s c a th o ­
l iq u e s d u  Q u é b e c .

L es incendies de forêt

D é g â ts m o in d r e s  e n  
1 9 6 4  a u  C a n a d a

L e s d é g â ts c a u s é s  p a r  le s  I n ­
c e n d ie s d e fo r ê t a u  C a n a d a , a u  
c o u r s d e la  s a is o n  d e 1 9 6 4 , o n t  
é té in fé r ie u r s à  la  m o y e n n e  d e s  
d ix a n n é e s p r é c é d e n te s , s e lo n  
le s  c h if fr e s  p u b lié s  p a r  le  m in is ­
tè r e d e s F o r ê ts . T o u te fo is , le  
to ta l p o u r la p é r io d e d 'a v r il à  
o c to b r e I n c lu s iv e m e n t e s t p lu s  
é le v é q u e c e lu i d e 1 9 6 3 p o u r la  
m ê m e é p o q u e .

E n 1 9 6 4 , 6 ,5 3 8  in c e n d ie s o n t  
r a v a g é 1 ,8 2 9 ,0 0 0 a c r e s , d o n t  
5 8 4 ,0 0 0 a u Y u k o n e t d a n s le s  
T e r r ito ir e s d u N o r d -O u e s t , p a r  
s u ite  d e  1 8 7  I n c e n d ie s . L a  m o y e n ­
n e a n n u e lle p o u r le s d ix  a n n é e s  
j tr é c é d e n te s e s t d e 6 ,6 1 9  in c e n ­
d ie s s ’é te n d a n t s u r  2 ,3 9 3 ,0 0 0  a -

c r e s , y c o m p r is 4 7 5 ,5 0 0  a c r e s  
b r û lé e s p a r 1 4 0 I n c e n d ie s a u  
Y u k o n  e t d a n s le s T e r r ito ir e s d u  
N o r d -O u e s t.

L e s 7 ,6 7 0  in c e n u r v e n u s  
a u c o u r s d e la  s . • d e 1 9 6 3  
a v a le n t d é tr u it e n to u t 4 7 0 ,0 0 0  
a c r e s , d o n t 3 1 ,5 0 0  a u  c o u r s d e  
1 1 3  in c e n d ie s  a u  Y u k o n  e t d a n s  
le s T e r r ito ir e s d u  N o r d -O u e s t .

E n o c to b r e 1 9 6 4 , 2 2 4 I n c e n ­
d ie s  o n t e n d o m m a g é  9 ,0 0 0 a c r e s , 
to u te s s itu é e s d a n s le s  d ix  p r o ­
v in c e s . E n o c to b r e ^ 1 9 6 3 , 6 9 3 , 
I n c e n d ie s a v a le n t b r û lé 4 1 ,0 0 0  
a c r e s , y c o m p r is u n e a c r e a u  
Y u k o n e t u n e d a n s le s  T e r r ito i­
r e s d u N o r d -O u e s t , a u c o u r s  
d e  d e u x  in c e n d ie s .

H I B I T A N E "
C O N TR E L A M  A M  M IT E

HIBITANE HIBITANE

la v e  p is + b a in  d e  tr a y o n s

•  E ff ic a c ité  p r o lo n g é e

__  •  S a n s to x ic ité ,

•  N e  m o d if ie  p a s  le  g o û t d u  la it

•  N e  c o r r o d e  p a s  le s  u s te n s ile s

L a  d é s in fe c t io n  e s t  à  la  b a s e  d e  to u t  p r o g r a m m e  
s é r ie u x  d e  c o n tr ô le  d e  la  m a m m ite  b '-v in e .

D I V I S I O N  D E  S A N T É  A N I M A L E  
A Y ER ST, M cK EN N A & H A R R ISO N , LIM ITÉE
M O N TR ÉA L C A N A D A
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La création 

de la femme

Légende hindoue

Voici ce que disait le conteur 

oriental. . . “D ieu prit la rondeur 

de la lune et l'ondulation du ser­
pent, l'enlacement de la plante 

grimpante et le tremblement du 

gazon, la sveltesse du roseau et 
la fraicheur de la rose, la légère- 

té de la feuille et le velouté de 

la pêche, le tendre regard du 

chevreuil et l'inconstance de la 

brise, les pleurs du nuage et la 

gaieté du rayon de soleil, la ti­

midité du lièvre et la vanité du 

paon, la douceur du duvet qui 

garnit la gorge de l'oiseau et la 

dureté du diamant, le goût sucré 

du miel et la cruauté du tigre, la 

froideur de la neige et la chaleur 

de la flamme, le caquet du geai 

et le roucoulement de la tourte- 

relie. Il mêla toutes ces choses 

et en forma la femme."

"Elle était gracieuse et sé­

duisante. Et, la trouvant plus 
jolie que l'ibis ou que la gazel­

le, Dieu, fier de son oeuvre l'ad­

mira, puis en fit présent à l'hom­
me. Huit jours à peine écoulés, 
l'homme penaud vint vers Dieu:

* Seigneur, la créature dont tu 
m'as fait don empoisonne mon 

existence. Elle bavarde sans trê­
ve, se lamente pour des futilités, 

pleure et rit tout à la fois; elle 
est inquiète, exigeante, tracas- 
sière, s'accroche constamment à 

mes pas, ne m e laissant aucun 

moment de repos; je t'en prie, 
Seigneur, reprends-la, car je ne 

puis vivre avec elle."

"Et Dieu, paternel, reprit la 

femme. Mais au bout de huit jours,

l'homme revint vers Dieu, bien 

plus penaud encore: "Seigneur, 
ma vie est bien solitaire, depuis 

que je t'ai rendu cette crea fu re . 

Ses paroles étaient une chanson 

et ses pas une danse Et quelle 

suavité d'expression quand elle 

me regardait, sans tourner la tê­

te, du coin de ses yeux adora­
bles ! Et il n'y a sur les arbres 

aucun fruit aussi rafraichissant 

que ses caresses. Je t'en prie, 

rends-la moi, mon coeur n'est 

plus que solitude et misère." - Et 

Dieu lui rendit la femme!

"Huit jours s'écoulèrent de 

nouveau et Dieu fronça cette fois 

les sourcils en voyant l'homme 

revenir avec la femme et la pous­

ser devant lui en disant "Sei­

gneur, je ne sais comment cela 
se fait mais je suis bien certain 

maintenant que cette créature me 

procure bien plus d'ennuis que 
de plaisirs Je t'en prie défini­

tivement, cette fois, reprends- 

la, je n'en peux plus, je n'en 

veux plus !"

A ces mots, Dieu se mit en co­
lère• "Homme retourne dans ta 

hutte avec ta compagne et ap­

prends à la supporter Si je la 

gardais, dans huit autres jours, 

tu m'importunerais encore pour 

la revoir "

Et l'homme se retira "Mal­

heureux que je suis! Deux fois 

malheureux ! car je ne puis vivre 
avec elle et je ne puis vivre 

sans elle!"

P ourcen tage 

de  1952  à  54
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En comparaison de l'cccroissement mondial de la population, 

la production agricole globale par tête est en baisse.

T

Souhaits du

Ministre de l’Agriculture 

et de la Colonisation 

l’honorable Alcide Courcy

A l'occas ion de lo période 

des F êtes qui débutera avec  

N oe l procha in , il est de loua ­

b le trad ition d'échanger des 

voeux et de fo rm uler des souha its .

A uss i je tiens à offrir à tous  

les agricu lteurs du Q uébec, m es 

voeux très sincères de santé , 

de bonheur et de prospérité .

P u isse l'agricu ltu re , en 1965, 

triom pher du m ala ise dont e lle  

sou ffre et poursu ivre , sans d if­

ficu ltés graves, son ra jus tem ent 

aux forces qui transform ent no ­

tre soc ié té .

L 'adapta tion de l'agricu ltu re  

à la révo lu tion sc ien tifique et 

techn ique ne pourra résu lte r que 

d 'une action collec tive . A uss i 

m es voeux s ’adressen t éga le ­

m ent à tous les em ployés du m i­

n is tè re de l’A gricu ltu re e t de  

lo C olon isa tion , ains i qu 'eux  

d irigeants et aux m em bres des 

coopéra tives , des assoc ia tions  

p ro fess ionne lles , bref à tous  

les ind iv idus et groupem ents

dont les activ ités touchent au dom aine agrico le et sur lesque ls le M in is ­

tè re que je d irige do it com pter pour atte indre son ob jectif: le b ien-ê tre  

des cu ltiva teurs et des défricheurs .

Le passage d 'une année à l'au tre inv ite à fa ire le b ilan des dern ie rs  

m ois a fin d 'y pu iser, s i poss ib le , des m otifs d 'encouragem ent. A cet égard  

1964, tou t en s 'inscrivan t dans une période d iffic ile de l'agricu ltu re , se  

te rm ine dans l'op tim ism e que fa it na ître l'éventue lle ins taura tion d 'une 

po litique la itiè re fédéra le com plè tem ent rénovée; ce sera it l'aboutissem ent 

log ique des e ffo rts con jo in ts du gouvernem ent du Q uébec, des autres pro ­

v inces canad iennes de l'E st et de ce lu i d 'O ttaw a.

D e fa it, la so lu tion que l'on réc lam e au prob lèm e des bas prix du la it 

industrie l do it, pour être rée llem ent e fficace et bénéfique , s 'app liquer à 

l'ensem ble du pays. V o ilà pourquo i, tan t à la conférence fédéra lc-p rov in - 

c ia le de novem bre dern ier sur les perspectives agrico les , qu 'à l'occas ion  

de rencontres antérieures avec les d irigeants concernés, j'o i réc lam é avec  

ténac ité , au nom des producteurs du Q uébec, une po litique la itiè re  rée lle ­

m ent na tiona le tenant com pte des beso ins des prov inces de l'E st du C a ­

nada et de la nô tre en particu lie r.

Te lles revend ica tions font d 'a illeurs partie des effo rts soutenus que 

fa it le gouvernem ent de l'E ta t du Q uébec, par sa po litique agrico le nova ­

trice et ses m esures d 'ess is tancc réa lis tes , pour m odern iser l'ag ricu ltu re  

e t enrayer le resserrem ent de l'é tau "coût de production-prix de ven te". 

N ous som m es d 'accord pour adm ettre que le revenu agrico le des ferm es du 

Q uébec est présentem ent insu ffisan t, m ais une m eilleure p lan ifica tion de 

la production et de la vente contribuera pour beaucoup à accro ître le re ­

venu net des exp lo itan ts agrico les .

U n program m e de p lan ifica tion du m ilieu rura l s 'é labore , de m êm e qu 'un  

program m e agrico le généra l. C oncurrem m ent, des program m es rég ionaux  

sont déjà en vo ie de réa lisa tion dans les sep t d is tric ts agronom iques, 

touchant les travaux d 'am élio ra tion des te rres, l'in tens ifica tion et la ré ­

g iona lisa tion des productions, la m ise en m arché m ieux ordonnée des pro ­

du its . L 'cb jcc tif m ajeur est de transform er le p lus grand nom bre poss ib le  

d 'exp lo ita tions v ivriè res en fe rm es fam ilia les v iab les et rentab les .

Le co lloque sincère et constructif que la d irec tion du m in is tère de l'A ­

gricu ltu re et de la C olon isa tion a am orcé lors des assem blées rég iona les 

d 'in fo rm ation tenues, l'au tom ne dern ie r, dans los d iffé ren ts d is tric ts agro ­

nom iques, nous a davantage conva incu que groupem ents agrico les et gou ­

vernem ent poursu ivent un m êm e ob jec tif: re lever le n iveau économ ique et 

soc ia l de l'agricu lteur du Q uébec. C ette un ité de but es t le m e illeur gage 

de succès et un m otif add itionne l d 'espérance pour l'aven ir.

P u isse la D iv ine P rov idence bén ir les effo rts de tous les hom m es de 

bonne vo lon té .

Le ministre de 1*Agriculture et do la Colonisation

Alcide COURCY

ARDA en marche !

$119,555 
à la C orpora tion  

du M ont S te -Â nne

A titre  de m in is tre  négoc ia ­
teu r des program m es A R D A  
au Q uébec, l’honorab le  A lc ide  
C ourcy , m in is tre de l’A gri­
cu ltu re et de la C o lon isa tion , 
v ien t de fa ire parven ir à la  

C orpora tion  du M on t S te -A nne , 
pa r l’en trem ise du se rv ice de 
l ’A m énagem ent ru ra l, un  chè­
que au m ontan t de _$ 119,555 . Il 
s ’ag it de la  p rem ière tranche
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d ’une subvention de $219 ,190 
pour l ’acqu is ition de  te rra ins , 
dans les cadres du pro je t du 
M on t S te -A nne auquel l’adm i­

n is tra tion fédéra le  A R D A  con­
tribue pour 50% .

A ce tte occas ion , le m in is ­
tre rappe lle qu ’en vertu  d ’un  
con tra t signé le 15 octobre  
de rn ie r, en tre la  co rporation  
de la y llle  de B eaupré e t lu i-

m êm e, au to risé aux fins de 
la Lo i de  l ’am énagem ent ru ra l 
e t du déve loppem ent ag rico le , 

ce tte subvention est versée  
com m e con tribu tion d ’A R D A  
à la réalisa tion  d ’un pa rc pu­

b lic m un ic ipa l au M ont S te - 
A nne . L ’un des buts de ce 
p ro je t est de re leve r l’écono­

m ie d ’une région ru ra le en 
a ffec tan t à de nouve lles fonc ­

tions - tou rism e, récréa tion , 
spo rt - des te rres  dont l ’u ttll- 

sa tlon est devenue non ren ta ­

b le .
A ins i se trouveron t accrus 

les poss ib ilités de  revenu e t le  
vo lum e d ’em plo i de ce tte ré ­
g ion ag rico le  m o ins favo risée , 
enorien tan t son  économ ie ve rs 

l ’Industrie tou ris tique et ré­

c réative .
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L’année qui s’achève ouvre à la Jeunesse 
du Québec, des perspectives inouïes de for­
mation et d’orientation. Guidées par les clair­
voyantes recommandations de la Commission 
Parent, les autorités responsables de l’éduca­
tion à^tous les échelons collaborent intensé­
ment à la mise en oeuvre d’une organisation 
scolaire, à l’élaboration de structures, de 
programmes et de méthodes qui permettront 
a tous les étudiants d’atteindre au plus haut 
nlveau^d’éducatlon qui leur soit accessible en 
égard à leurs aptitudes personnelles.

D’autre part, la rapide évolution économi­
que de notre province et les perspectives 
immédiates en ce domaine offrent à l’adoles­
cent de 1964, des promesses d’avenir que 
lui envie la génération précédente qui, au 
sortir d’une dépression économique, profonde 
et universelle, s’est vue pressée de choisir 
pour tout avenir, le métier des armes.

L’adolescent vit aujourd’hui une aventure 
passionnante, mais aussi_ pleine de respon­
sabilités et cela est peut-être surtout vrai de 
la Jeunesse agricole.

La situation économique temporairement 
désavantageuse que connaît l’agriculture, ris­

que de voiler ses perspectives d’avenir et 
d’en détourner nombre de jeunes ruraux et des 
mieux qualifiés pour y faire carrière. Dans 
l’immédiat, comme à longue échéance, le dé­

veloppement industriel du Québec ne peut 
qu’accroître la valeur sociale et économique 
de notre agriculture et assurer à celui qui s’y 
adonnera avec intelligence et énergie, les 
avantages d’une honnête aisance avec la satis­
faction Irremplaçable d’une occupation pleine­
ment humaine, faisant appel à toutes les res­
sources de sa nature.

Noël rappellera bientôt son message de paix 
à tous les hommes de bonne volonté. Puisse la 
Jeunesse agricole, plus que tout autre attachée 
aux valeurs essentielles de la vie, conserver 
au sein de cette “révolution tranquille” et 
moins tranquille que nous vivons, l'équilibre 
réfléchi et la prudence du terroir, la sérénité 
de la paix intérieure dans un optimisme objec­
tif Inspirateur d’initiative et de constance dans 
l’effort.

Tel est le voeu que formule pour vous, Jeunes 
agriculteurs, au nom du Service de l’Enseigne­
ment agricole, l’un de ceux qui, modestément 
peut-être, mais avec combien de sincérité, 
prodiguent leurs efforts en vue d’assurer la 
productivité, la sécurité et le bonheur de votre 
avenir par une formation professionnelle qui 
réponde aux exigences de notre temps.

Jean-Paul LETTRE, chef,
Division de l’Enseignement agricole
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Les porcs ne transpirent pas
par J.R. PROULX, agronome

I 'espèce porcine étant dépour­
vue de glandes sudoripares, elle 
est privée du rafraîchissement 

que produit l’évaporation de la 
sueur à la surface de la peau. 
C'est pourquoi, par température 
excessivement chaude, les porcs 
sont exposés à suffoquer durant 
leur transport au marché. Un 
arrêt en cours de route est sou­
vent recommandable, afin de 
pouvoir les arroser au Jjoyau, 
surtout si la distance à par­
courir esHongue.

Même à la ferme, les porcs 
peuvent souffrir d’un exces de 
chaleur. Leur façon de se ra­
fraîchir est de se rouler dans 
la vase. Mais aujourd’hui dans 
beaucoup de fermes les porcs 
sont gardés à l’intérieur de la 
porcherie. C’est alors à l’éle­

veur de voir a ce que la venti­
lation soit efficace.

Des recherches ont démontré 
gue les gains en poids diminuent 
a mesure que la température 
monte^ au-dessus de 70 degrés. 
D’après M. Jim Card, ingénieur 
agricole au Collège d’Agricul- 
ture de l’Ontario, les porcs font 
les gains les plus économiques 
lorsque la température ambiante 
se situe entre 65 et 75 degrés 
Fahrenheit. Dans des conditions 
Idéales où la température fut 
maintenue aux environs de 70 
degrés et l’humidité réglée, les 
porcs firent des gains de deux 
livres et plus par jour. A des 
températures de 50 et de 90 
degrés les gains descendirent à 
moins d’une livre et demie par 
jour.

Ces résultats démontrent l’im­
portance économique de la ven­
tilation durant les chaleurs de 
l’été. D a été constaté que cha­
que porc en réclusion dans la 
porcherie requiert un chan­
gement d’air de 30 pieds cubes 
par minute. Cela signifie que 
dans une construction abritant 
100 porcs de taille moyenne 
l’air doit circuler au taux de 
3,000 pieds cubes à la minute.

La plupart des fabricants d’é- 
vantails électriques ont établi la 
capacité des divers modèles 
qu’ils offrent en vente, de sorte 
qu’ils peuvent déterminer pour 
chaque cas particulier la puis­
sance et le nombre d’évantalls 
à installer dans une porcherie 
à ventilation forcée.

En raison de l’incendie 

qui a ravagé notre imprimerie, 

il nous est impossible 

cette semaine de publier 

les photos concernant 

la rubrique "Retrospection 

sur l’Exposition de Québec’’

La direction

Magnifique récolte de 

betterave à sucre

La récolte de betterave a su­
cre de 1964 constitue un record 
de production. La Raffinerie de 
St-Hilaire en a reçu cet automne 
150,j 14 tonnes, récolte de 10,600 
acres provenant de 1,200produc­
teurs qui ont obtenu un rendement 
moyen de 14.2 tonnes à l’acre.

•Scs- jours sont comptés. . .

Le transport par camions, du 
producteur à l’usine, s’est effec­
tué dans un temps relativement 
court, du 23 septembre au 19 
novembre. La belle température 
a favorisé à la fols les travaux 
de la récolte et le transport. 
Certains jours, au-dela de 
700 charges de camions ont été 
reçues à la Raffinerie.

Les mois _de mai et juin ne 
laissaient guère espérer une si 
belle récolte. En mai, la tem­
pérature a été fraîche, parfois 
froide apres de légères averses, 
de sorte que la germination des 
semences a été lente et irré­
gulière. La densité des plants 
après le démariage n’était pas 
très élevée, 70% environ. Les 
faibles précipitations de juillet 
et août ont forcé les racines à 
s’enfoncer plus profondément 
dans le sol pour y puiser l’eau 
et la nourriture nécessaire à la 
plante. La bonne répartition des 
précipitations en septembre a

Section du Ministère 

de l’Agriculture et 
de la Colonisation, 

Québec

Gerard LAG ACE, 
agronome
directeur de la Production

contribué à développer normale­
ment le 3 racines et à donner 
une récolte d’une qualité un peu 
exceptionnelle.

Selon les dernières analyses, 
la teneur en sucre est de 15.75% 
avec une pureté de 84%. Grâce 
à une bonne ventilation des tas 
de betteraves dans la cour de la 
Raffinerie, l’état de conservation 
des racines est excellent. L’u­
sine qui fonctionne à plein rende­
ment a commencé ses opérations 
le 2 octobre et les terminera a 
la ml-Janvier au rythme moyen 
de 1,450 tonnes de betteraves 
coupées par Jour.
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B ille ! £

I Derniers préparatifs

L e s  d e rn ie rs  jo u rs  q u i p re ­

c e d e n t N o ë l s o n t lo u rd e m e n t  

c h a rg é s II y a d 'a b o rd  le s  

to ile t te s  q u i p ré o c c u p e n t le s  

je u n e s  f ille s ; le  ré v e illo n  q u e  

le s  m a m a n s  p ré p a re n t a v e c  a •  

m o u r p o u r e n tre te n ir D e s p r it  

d e fa m ille . Q u e d ire  m a in te ­

n a n t d u  tra v a il q u i s 'o p è re  

a u to u r d u  s a p in  d e  N o ë l ?  U n e  

fo is  b ie n  o rn e m e n té , il s 'a g it  

d e  d is p o s e r le s  c o lis  to u t a u ­

to u r d e  m a n iè re  à c e  q u e  le s  

c o u le u rs  v iv e s  e t v a r ié e s  d e s  

e m b a lla g e s fa n ta is is te s d o n  

tw n t u n  jo li c o u p  d 'o e il A u tre  

p ré o c c u p a t io n : ré v is e r la  lis te  

d e s c a d e a u x o ffe r ts  a f in  q u e  

p e rs o n n e  n e  s o it o u b lié . A b  !  

q u e  c 'e s t b a r ra s  s  a  n  t c e tte  

c o rv é e ! C e  q u 'il fa u t e n  e s ­

c o m p te r d e s c o m p e n s a  f io n s  

p ré v u e s  e t im p ré v u e s  p o u r tr i  

m e r a in s i !

L e s  p e tits  s o n t a g ité s I ls  

e s s a ie n t d e p ré v o ir le u r  jo ie ;  

o n  le u r  c r i p ro c u re  ta n t ! M e m e  

q u 'ils  d e v ie n n e n t é g o ïs te s  e t  

e x ig e a n ts

A  tra v e rs  c e s  b o n h e u rs  e n ­

tre v u s , e s p é ré s , c e s  fa t ig u e s

ju g é e s lé g è re s à c a u s e d e  

c e tte  fê te  a n n u e lle  e t jo u jo u rs  

n o u v e lle , s o n g e o n s  n o u s q u e  

la  re n c o n tre  fa m ilia le  a u to u r  

d e  la  ta b le  d é b u te  a u  p ie d  d e  

la  C rè c h e  ? C 'e s t là  q u e  n a ît  

l 'e s p é ra n c e  d e to u s  le s  b o n  

h e u rs :  ré u n io n s , é c h a n g e s ,

d o n s , e tc .

L e s d e rn ie rs p ré p a ra t ifs ,  

s 'ils  o n t  é té  le  p ré lu d e  d e  c e t  

te  c o lle c t iv e  e x h u b é ra n c e , n e  

d o iv e n t p a s  n o u s  fa ire  o u b lie r  

l 'a u tre , c e lle  q u i s e  re s s e n t  

a u  p ie d  d e  la  C rè c h e  o ù  re p o  

s o  l'E n fa n t, D ie u  e t R o i, e n  

l 'h o n n e u r d e  q u i to u t le  m o n  

d e  c h a n te 1 1 G lo ire  à D ie u  a u  

p lu s h a u t d e s C ie u x e t p a ix  

s u r la te r re a u x h o m m e s  d e  

b o n n e  v o lo n té  "

P u is s e n t le s  d e rn ie rs  p ré  

p a ra  t ifs  d e  c e tte  v e n u e  f ig u re r  

s u r la  lis te  d e s  a u tre s , c e u x  

d u  c o e u r , d e  la  c h a r ité  e t d u  

d o n .

B e lle  fê te  d e  N o ë l, v ie n s  

P e tit J é s u s d e N o ë l, n o u s  

t 'a t te n d o n s  !

M a r ie  D U P U IS

Les “accessoires”

dans votre DÎNER du PREMIER de l ’A N

F A R C E  A U X  F R U IT S

N O Ë L , J O IE  D E  L A  N A IS S A N C E  ! (R e p ro d u c t io n  d e  lo  “ M a d o n e  d u  

T e m p le " , p a r R a p h a ë l) .

0 f ç
de sel

Lumières et promesses !
T o u t p re n d u n a ir d e {é té , c ’e s t  

N o ë l! L  e s g e n s o n t l ’a ir h e u re u x , e t  

p o u r e x p r im e r le u r jo ie , p a r to u t d e s  

lu m iè re s  m u lt ic o lo re s , d e s  b a n d e ro llc s  

b r i l ia n te s , d e s b o u le s é tin c e la n te s  

d a n s  d e s  a rb re s  g a rn is . C lo c h e s , é to i­

le s , a n g e lo ts , re n n e s , c h a n d e lle s ,  

s a p in ... to u t c e la  d e v ie n t s y m b o le  d e  

jo ie .

P a rc e  "q u ’u n e n fa n t n o u s e s t n é " .  

U n e n fa n t q u i e s t D ie u . N o ë l n ’e s t  

p a s s e u le m e n t le  ra p p e l d e lu  n a is ­

s a n c e d u S a u v e u r , m a is  u n e  v é r ita b le  

n a is s a n c e , q u i a p p o r te  jo ie  e t lu m iè ­

re  d a n s  le  m o n d e , e t "p a ix  s u r la  te r ­

re a u x h o m m e s d e b o n n e v o lo n té " .  

C ’e s t p o u rq u o i le  v o e u  u n iv e rs e l, d a n s  

to u te s le s la n g u e s , e n  c e  2 5  d é c e m -  

c ’e s t to u jo u rs : " J o y e u x  N o ë l!"

C 'e s t d a n s n o tre  c o e u r d 'a b o rd  q u e  

c e tte  E tin c e lle  d o it n a itre , re r , n ître .  

E t q u e l q u e  s o n o tre  â g  : , n o u s d e ­

v o n s s e n tir d a n s s e s b a tte m e n ts u n  

p r in te m p s a u -m ilie u d e l'h iv e r , u n  

p r in te m p s q u i p a lp ite , u n c o e u r d e  

p e tit e n fa n t m ê m e  s i n o s  v is a g e s  s o n t  

r id é s e t n o s y e u x  tr is te s . C ’e s t c e la ,  

la  jo ie  d e  N o ë l !

N o ë l e s t u n e  n a is s a n c e .. . q u i s e ra  

s u iv ie  u n e  s e m a in e  a p rè s  d 'u n e  n a is ­

s a n c e  d iffé re n te : u n e  A n  N e u f.

U n A n N e u f, re m p li d e  p ro m e s s e s .  

"B o n n e  a n n é e !"  n o u s s o u h a ite n t le s  

g e n s . , E n c e p re m ie r jo u r d e 1 9 6 5 ,  

to u s le s e s p o irs  n o u s  s o n t p e rm is .  

C e  q u i n o u s  a tte n d , o n  n e  le  s a it g u è ­

re .. , m a is s i o n  e s t d é c id é  d ’A G IR  

p o u r q u e c e tte a n n é e s o it b o n n e .. .  

e lle  le  s e ra , m ê m e s i q u e lq u e s  p ie r ­

re s  v e n a ie n t à  g lis s e r s u r la  ro u te .

E n  e ffe t, c ’e s t e n  g ra n d e  p a r t n o u s -  

m ê m e s q u i t is s e ro n s  la  tra m e  d e c e s  

tro is -c e n t s o ix a n te -c in q jo u rs , c 'e s t  

n o u s  q u i la  fe ro n s  b o n n e  o u  m a u v a is e  

d a n s  u n e  g ra n d e  m e s u re . C a r la  "p o ix  

s u r la  te r re " n e  v ie n t v ra im e n t q u 'a u x  

" h o m m e s  d e  b o n n e  v o lo n té " . ,

D e s  ré s o lu tio n s  ?  N 'e n  p re n o n s  d o n c  

q u ’u n e : c e lle  d e V O U L O IR . L a v o ­

lo n té p ro fo n d e , v é r ita b le , c o n fia n te  

e t te n a c e .., n  'e s t-c e  p a s ju s te m e n t  

la  " fo i q u i d é p la c e  le s  m o n ta g n e s "  ?  

N 'e s t-c e  p a s p ré c is é m e n t la  " b o n n e  

c h a n c e " q u i s e m b le  c o u ro n n e r à  p e r ­

p é tu ité  la tê te  d e c e r ta in s  h e u re u x ,  

d é d a ig n a n t le s  a u tre s  ? C 'e s t q u e  c e s  

h e u re u x - là  s o n t d e s  v o lo n ta ire s  e t d e s  

a c tifs , c e  s o n t e u x  q u i fo n t le u r c h a n ­

c e .

A v o u s to u s , je  v o u s  s o u h a ite  la  

v ra ie jo ie d e N o ë l.. . e t u n  b o n  A n  

N e u f !

M ic h e lle  R O Y -C U Ê R IN

R é d a c tr ic e : M ic h e lle  R o y -G u é r in

C e tte  fa rc e  re h a u s s e  d e  s a  s a ­
v e u r l ’o is e a u  rô t i,

2  c . à  s o u p e  d e  b e u r re  

1 /2  ta s s e  d e  c é le r i h a c h é

4  ta s s e s  d e  m ie  d e  p a in  ra s s is  

(1 /2  p a in  d e  2 4  o n c e s )

1 /2  ta s s e  d e  ra is in s  s e c s  

3 /4  ta s s e  d 'a b r ic o ts  s e c s  h a c h é s  

1 /2  c a  th é  d e  s e l  

1  '4  c a  th é  d e  p o iv re

1  c . a  th é  d e  g in g e m b re  e n  

p o u d re

2  c . à  s o u p e  d e  ju s  d e  c it ro n

I o e u f b a ttu

S a u te r le  c é le r i d a n s  le  b e u r re . 

M é la n g e r  le  re s te  d e s  in g ré d ie n ts  
e x c e p té  l ’o e u f. A jo u te r le  c é le r i 
e t l ’o e u f b a ttu . Q u a n t ité : e n v iro n  

5  ta s s e s  - s u f f it p o u r fa rc ir u n  

o is e a u  d e  6  l iv re s .

S A L A D E  D E  L E G U M E S

E N  G E L E E  (A s p ic )

C e tte g e lé e la is s e p a ra f lre  
s o u s  s a  c o u le u r  b r il la n te  u n e  v a ­

r ié té  h a rm o n ie u s e  d e lé g u m e s  
c o n g e lé s .

1 p a q u e t d e  g e lé e  à  la  lim e

1 ta s s e  d *e a u  b o u il la n te  

1 /2  c . à  th é  d e  s e l

3  c . à  s o u p e  d e  v in a ig re  

3 /3  ta s s e  d ’e a u  fro id e

1 p a q u e t (1 1  o n c e s ) d e  m a c é ­

d o in e  d e  lé g u m e s  c o n g e lé s  

1 /2  ta s s e  d e  c é le r i e n  d é s

D is s o u d re la  g e lé e  d a n s l ’e a u  

b o u il la n te . A jo u te r le  s u c re , le  
s e l e t le  v in a ig re . Q u a n d  le  m é ­
la n g e  c o m m e n c e  à  p re n d re , in ­

c o rp o re r le s  lé g u m e s  p ré p a ré s  
e t v e rs e r d a n s u n m o u le  d e  4  

ta s s e s  o u  d a n s  d e s  m o u le s  in d i­

v id u e ls ; o u  d is p o s e r e n  a lte rn a n t 
lé g u m e s  e t g e lé e . L a is s e r p re n ­

d re  e n v iro n  3  h e u re s . G  p o r t io n s .

*  *  *

C A R R É S  A U  

“ M IN C E M E A T "

C e s  s u c c u le n ts  c a r ré s  s o n t  u n e  

a d a p ta t io n  d e  la  ta r te  t ra d it io n ­
n e lle  a u  “ m in c e m e a t” .

3 /4  ta s s e  d e  b e u r re

4  o n c e s  d e  fro m a g e  à  la  c rè m e  

2 'A  ta s s e s  d e  fa r in e  à  to u t

u s a g e  ta m is é e  

2 'A  ta s s e s  d e  " m in c e m e a t"

3 /4  c . à  th é  d e  p o u d re  a  p â te

1 /4  c . à  th é  d e  s e t

1 /4  ta s s e  d e  c a s s o n a d e  ire s s é e

L a is s e r le  b e u r re  e t le  f ro m a g e  
à la te m p é ra tu re d e la  p iè c e  

d u ra n t u n e  h e u re . T a m is e r e n ­

s e m b le la  fa r in e , la  p o u d re  à  
p â te  e t le  s e l. A jo u te r la  c a s ­

s o n a d e , p u is  a jo u te r le  b e u r re  e t 
le  f ro m a g e  e t b ie n  m ê le r à  l ’a id e  
d e  d e u x  c o u te a u x . E te n d re  la  m o i­

t ié  d u m é la n g e d a n s u n  m o u le  
c a r ré  d e 9 p o u c e s e t p re s s e r  
lé g è re m e n t. A jo u te r le  “ m in c e ­

m e a t”  e t l ’é te n d re  à 1 /4  p o u c e  

d u b o rd d u m o u le . R e c o u v r ir  
d u  re s te  d u  m é la n g e  o n  p re s s a n t  
lé g è re m e n t. C u ire  à  fo u r  m o d é ré  

(3 5 0 o F ) ju s q u ’à  c e  q u e  d o ré , 2 5  a  

3 0  m in u te s . C o u p e r e n  c a rré s  d e  

3  p o u c e s  e t s e rv ir  c h a u d s , g a rn is  
d e c re m e g la c é e  o u d e  c rè m e  
fo u e t té e . 9  p o r t io n s .

N O T E : S I o n d é s ire  s e rv ir c e s  

c a r ré s  fro id s ,  la is s e r  re ­

f ro id ir  d a n s  le  m o u le  p u is  
c o u p e r  e n  c a r ré s  d e  1 1 /2  

p o u c e . Q u a n t ité : e n v iro n  
3 6  c a r ré s .

PAGE 10 — LA

L A  T O U R T IE R E  e s t d o tra d it io n  d a n s le s fa m ille s  c a n a d ie n n e s - 

f ra n ç a is e s  a u  te m p s  d e s F ê te s . Q u e lle  e s t la  m a ître s s e  d e  m a is o n  

q u i n ’a  p o s  “ s e ”  re c e tte , e t q u i n ’a im e  p a s  c o n te m p le r le s  v is a g e s  

é p a n o u is  p a r la  s a v e u r d e  c e u x  q u i la  d é g u s te n t à  s a  ta b le  ? L a  to u r ­

t iè re  s e s e r t e n  to u t te m p s : ré v e illo n , p e tit lu n c h  à 5 h e u re s  o u  

d a n s la  s o iré e , ré c e p t io n , d în e r d e  fa m ille , e tc , s o it c o m m e  m e ts  

p r in c ip a l, s o it c o m m e  a c c o m p a g n e m e n t.
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C O U T D E  L 'IN S E R T IO N : 1 0 c e n ts  le  m o t. 

P r ix  m in im u m : s 2 .0 0 .

R A B A lS d e  2 0 %  p o u r 5 in s e rtio n s c o n s é ­

c u tiv e s  d u m ê m e te x te .

D O N N E Z C L A IR E M E N T v o s in s tru c tio n s  

n o m , a d re s se , n o m b re  d 'in s e rtio n s , e tc . 

L e s  p e tite s a n n o n ce s  s o n t s tr ic te m e n t 

p a y a b le s  d 'a v a n c e .

T o u te  le ttre  o u to u te  d e m a n d e  d e  re n ­

s e ig n e m e n ts  d o iv e n t ê tre ’a d re s s é e s 

c o m m e s u it:

LES PETITES ANNONCES,
"LA TERRE DE CHEZ NOUS”  

515, avenue Viger, Montréal, P.Q. 

Tél. 288-4285

AGENTS DEMANDES

AGENTS pour vendre des vetements  

sur m esures directem ent su client, 
lionnes com missions. Plein tem ps ou  

partiel. Expérience non requise. DA- 

VENTRY TAILORS, DEPT. T, CASIER  

3014, MONTREAL.

COMMERCE  

AUCUN COMPTANT  

$200.00 de STOCK
a p e rs o nn e s honnêtes. Tem ps plein  

ou tem ps partiel, 250 nécessités do­
m e s tiqu e s . Produits alim entaires, re­
m è d e s , vitam ines, cosm étiques, etc. 
A u c un e expérience requise. Ecrivez: 

PRODUITS PAULA, 21 ST-PAUL, est, 
MONTREAL.________________________

AIGUISAGE

CULTIVATEURS, économisez: faites  

aiguiser lames de CLlPPERSanlmaux, 
0 ,50 pièce, garanti et réparer votre 

tondeuse électrique à neuf. - Cirez 

JANELLE A FILS ENR„ Dépositaire  

SUNBEAM, 77 rue Shooner, PIERRE- 

VILLE, CTE YAMASKA.

FERMIERS, m eilleur endroit pour ai­

guiser lames de CLIPPERS, bétail, 
sur m a c h ine dlamentée, couperont 

longtemps, garanti, retour rapide, 0,75  

set. A d res s e z : ATELIER REPARA­

TION STEW ART ENR., ELECTRIQUE  

OFFICE 156, PIERREVILLE, CTE YA­

MASKA.

CULTIVA I EURS! Aiguisons lames  

clippers Stewart, Pster, vaches, m ou­
tons, .50 huile. Réparons tondeuses  

défectueuses, ouvrage garanti, retour­
né m ême Jour. STATION SUN  BEAM, 
CASE I > OCT A L  E_24 5SORE L. 

AIGUISONS, réparons, clippers, va­

ches, m outons, .50 huile, retourné 24 

heures. Garanti “clipper»* votre trou­
peau. Ouvrage garanti. Adresser: 

L'USINE D'AIGUISAGE SOREL, 230 

PRINCE, SOREL, QUE.

AIGUISONS lam es, clippers, vaches  

m outons, 50c. huile, ouvrage garanti. 
S adresser: DEPOSITAIRE STEWART, 
COMPTOIR AGRICOLE, 513 NOTRE- 

DAME, ST-FRANCOIS du LAC, CTE  

YAMASKA.

NOUS AIGUISONS laa Urnes de clip­
pers, $1.00 le aet. Aiguisage a l’huile 

-Ouvrage garantie. SERVICE  D’AIGUI­
SAGE, CASE POSTALE 11*3, TROIS-
RIVIERES.

S ERVIC if EPAIG*JÜSAG E^t T para t Ton  

tondeuses d’animaux 75c. - barbiers  

50 c. le set plus frais da retour; cou­
teaux, roulettes, hache-viande. Vendons  

tondeuses neuves, seconde m ain. 35 ans 

d'expérience. Ouvrage garanti. LEO- 

PH1LE LAÇASSE, JTT-GERVAIS, CTE

D  EL  LECHASSE ____________________

FERMIER! Pour être assuré d’un ser­
vice prompt et parfait et ne pas être  

exploité, adressez votre colis à notre 

ATELIER STEWART autorisé. Dépar­
tement d'aiguisage, 75c. set de lames. 
Departement de réparation de Clippers  

électriques Stewart pour animaux, prix  

raisonnable. Personnel com pétent.Re­
tour rapide. Economisez, satisfaction 

" i argent rem is. Bienvenue à: ATE­

LIER REPARATION STEW ART ENR., 
ELECTRIQUE OFFICE 15G, PIERRE- 

VILLE, CTE YAMASKA.

MESSIEURS, conflez-nous vos Urnes 

de “Clippers"... Alguisago à l'huile. 

Ouvrage garanti, $1.00 le set. EMILE  

BOLDUC, C H A T E A U-de-B LOIS, 

TROIS-RIVIERES, QUE.

CULTIVATEURS-Faites aiguiser vos 

Urnes clippers anim aux et réparage de  

votre tondeuse, garantie pour tondre  

votre troupeau, ouvrage garanti. $0.50  

huile. Retourné 24 heures. S’adresser: 

STATION D’AIGUISAGE STEWART, 
230 PRINCE, SOREL.

CULTIVATEURS, conflez-nous l’aigui­
sage de vos lames de clippers, vaches  

m outons, .50c. hulle^lgulsage garanti 
sur m achine Ultra Moderne Spéciale. 
Nous réparons avec soin les clippers  

électriques, huile gratuite. LA MAI­
SON D’AIGUISAGE STEW ART, CASE  

POSTALE 24, Sorel, Que.

AIGUISAGE REPARATION STEWART, 
Clippers à bestiaux, prix ,75c. set, 
coupe durable à chaque set, véritable  

usine, personnel expert. Ouvrage ga­
ranti, service rapide. Cultivateurs, 
attention aux Im itateurs! Nous avons  

une seule adresse pour Plerrevllle 

e* la Province. Adressez : L’Usine 

d’Algulsage Stewart Enrg., Dépt. 104, 
Plerrevllle, Cté Yamaaka, Qué.

ANIMAUX A VENDRE.

VACNIf LAITIMIS
Pur-sang, ou'com m erciales, cea va­
ches venant des m eilleurs troupeaux 

de l'Ontario, et non des encans. Li­

vraison par camion. La quantité et la  

variété font de nous les m eilleurs 

vendeurs du Québec. Votre crédit est 
bon, ici et nous avons un plan de paie­
m ent qui pourrait vous satisfaire. S'a­
dresser a Louis Plnsky, Ville d'Au- 

teutl, NA.5-9238 succursale (a/s) 

Marcel Barrette, St-Barthélémle, 

TEL: 885-3829.

Â V  ËNDR Ë7"v aches "et Taux e s Holstein  

croisées ou pur-sang, vêlant en tout 

tem ps. Condltlousdepalem ents^om p-  

tant ou sur la finance. PAUL ADAM, 
810 Laurier, Béloeil, tél: FO.7-4305.

VACHES laitières, fraTche, négatives 

i la brucellose, provenant des m eil­

leurs troupeaux de l'Ontario. SI dési­
ré, nous avons un plan de finance ap­
plicable dans un rayon de 50 m illes. 
S'adresser de préférence le JEUDI a  

ODILAS et JACQUES GOYER, 69 

GRANDE COTE, ST-EUSTACHE, TEL: 

47J-770I ou 473-3475.

PORCS - Ferme Fergus land race  

- land  race enregistrés, m âles, fem el­

les. Ecrlvez-nous concernant nos der­
nières Im portations des m eilleurs éle­

veurs écossais, FERGUS LANDRACE  

SW INE FARM, DEPT, 10, FERGUS, 
ONTARIO.

VACHES laitières Holstein, croisées  

ou pur-sang, vêlant en tout tem ps, 

provenant des m eilleurs troupeaux de  

l'Ontario et non des encans. Certificat  

de santé fourni, Livraison gratuite  

par cam ion. Jusqu’à 3 ans pour payer. 

ROBERT DE GRANDPRE, 832 GRAN­
DE COTE, BERT HIER» CTE BERT HI­

ER. TEL: 836-4809.

HEREFORD^enreglstrés, boeufs de 6 à  

10 m ois. Très belle lignée. S'adresser: 

JEAN-LOUIS PICARD, ST-THEODORE  

D'ACTON, CTE BAGOT.

TAURES et vaches Holstein pur-sang  

ou croisées, fraTche vêlées ou devant 
veler décem bre et Janvier. Certificat 

de santé fourni. Bonnes conditions. 
CHOUINARD L FRERES, STE-FLA- 

VIE. CTE Rl.MOUSKI. TEL: 775-7013.

AYRSHIRE pur-sang: Taureaux 6-8  

m ois. Mères ^‘Excellentes”, produc­

tion 14,500. Père “Très Bon” prove­

nant de Lessnessock True Mate. Va­
ches fraTche vêlées. Troupeau listé, 

accrédité. IRENEE ÜOULAY, ST-THO­
MAS D’AQUIN, (ST-HYACINTHE). 
TEL: 796-3616.

BOEUFS et génisses Hereford enre­
gistrés, de 6 à 8 m ois. Porcs Tam - 

worth de tous âges. Verrat prêt pour 

servie» avec enregistrement. AIME  

LA  BONTE, ST-GILLES, CTE LOT DI­
MERE. TEL: 269-3395.

2 ^TAUREAUX 'Holstein enregistrés, 
prêts pour service cet hiver. Bontype, 

bien développés; m ère, bons records  

avec 3.9% gras. Eligibles pour octroi. 
Aussi veaux plus Jeunes. Prix raison­
nable. Troupeau sain. HALTON F. 
ROBINSON, R.R.2, ST-EUSTACHE, 

QUE.

A VENDRE - 3 vaches Hereford - 1 

génisse 9 m ois - 1 taureau 1 1/2 an
- 10 bons chevaux 3 1/2 à 10 ans
- 20 taureaux de toutes races, à prê­
ter ou à vendre. A. GUERTIN, VER- 

CHERES, CTE VERCHERES. TEL: 

583-3991.

5 TAUREAUX Hereford enregistrés, 
8 a 10 m ois, 3 sans cornes. 1 taureau, 
2 ans, sans cornes. Tous éligibles a 

la prim e. Bonne lignée. Prix raison­

nable. IRENEE LAFRANCE, R.R.2, 
ST-FELDC-de-KINGSEY, CTE DRUM­
MOND. TEL: 2 8 -S -2 -1 .

"FERME ROD” - Jeunes taureaux  

Holstein enregistrés, environ 8 m ois, 
du centre de Kem ptvllle et d’un trou­
peau ayant gagné plus haut B.C.A. 
du com té de Prescott pour la deuxiè­

m e année consécutive, 131% lait - 

138% gras ou 13,998 lb lait, 543 lb  

gras. ROGER PREGENT, LEFAIVRE, 
ONTARIO.

7^TAURES Holstein, 2 1/2 i 3 ans, 
vêlant fin décem bre^ com mencement 

Janvier, négatives à la brucellose. 

RENE LA BEL LE, STE-ANNE-des- 
P LA  IN  ES, TERREBONNE. TEL: 823- 

2618.

LES SUJETS Issus des English Large 

Black croisés avec des Landracs ou  

des Yorkshire ortt plus de viabilité, 
sont prêts plus tôt pour le m arché  

et se classent bien. Renseignez-vous 

à propos de nos offres d’ensembles, 

quelques truies et un verrat non appa­

renté. Catalogue. TW EDDLE FARMS, 
FERGUS, ONTARIO.

BEAUX petits chlenj Collle, m iles, 

4 m ois $6.00 - 3 m ois $5.00 - S’adres­
ser: ALEX. ARGUE, LYN, Ç)NTARIO.

VACHES, taures Holstein, enregistrées  

ou classées, testées, vaccinées, vêlées  

ou devant vêler. Livraison en vie ga­

rantie. 36 m ois pour payer. MARY- 

VILLA FARMS, HAW K EM"ONE, ONT. 
TEL: 705 — 487-5420.

RÉCOMPENSE S500.
A n’im porte qui capable de prouver 

que J’achète personnellem ent m es va- 

chez des ENCANS. Certains m archands 

du Québec et de l’Ontario envieux de  

m es succès et désirant m e nuire, ré­

pandent de fausses rum eurs et Je m e 

dois de prendre les m oyens pour dé­
m ontrer la fausseté de ces dires è 

tous nos clients de l’Industrie laitière. 

Je transmets m es voeux de bonne santé 

et prospérité è tous nos clients. LOUIS  

PINSKY, Ville d’Auteull. Tél: 625- 

9238.___________________

A VENDRE DIVERS

SILOS en béton armé, coulé sur place, 
c***t pour la vie. Pas d’entretlea. E- 

tanche. Econom ique. Diamètre 12 et 16 

pieds. JEAN-PAUL BEAUDRY, ST- 

Marc-aur-Rlchelleu. Tél: REOION- 

514-584-2348,

FOIN pressé â la corde. JEAN-MARIE  

PAUL, 1850 CHENAL du MOINE,STE- 

ANNE-de-SOREL, RICHELIEU. TEL: 

RI.3-8947.

RAQUETTES neuves pour sucrerie, 
$10.00 la poire. Transport payé par 

la poste. Payables d’avance par m an­
dat-poste. JOSEPH ROY, C.P. 14, ST- 

GERVAIS, CTE BELLECHASSE.

COMMERCE A VENDRE
AFFAIRE unique et essentielle avec  

bénéfices Intéressants, disponible dans 

plusieurs com tés de la province de  

Québec, servant de fermes laitières. 
Capital nécessaire $6,000. à $8,000. 
(dollars) ECRIRE à: VERNON E.W. 

FINCH, 1885 BOUL. ST-G  ER MA  IN, 
ST-LAURENT, MONTREAL 9.

EDUCATION

PAR CORRESPONDANCE, de U 4e è  

la 12e année. Diplôm e et exam ens, 
$4. par m ois. Livres fournis gratui­
tem ent pour la durée du cours. Ecrire 

pour renseignem ents. Avis : les pro­
chains cours débuteront^ le 23 Janvier 

1965. L'Inscription doit être faite avant 

le 21 Janvier 1965. INSTITUT NERON, 
C. P. X1336, Québec, P. Q.

ENCANS PUBLICS

VENTE de vaches laitières - Chaque  

vendredi à St-Ple de Bagot, sur la  

Ferme de Paul Bernard, vous sont of­
fertes des vaches laitières de choix, 
fraTche vêlées ou devant vêler sous 

peu. La m ajorité sont des vaches 

Holstein, claires de tests, et sont ven­
dues garanties. Vous pourrez obtenir 

Jusqu’à 36 m ois pour payer ces ani­
m aux. Informations: PAUL BERNARD, 
ST-PIE de BAGOT. TEL: 772 -  2402.

VOTRE prochain encan de vaches è 

lait aura lieu samedi le 2 Janvier '65  

a 1 heure p.m ., dans les locaux des 

Encans de la Ferm e Inc., à St-Hya­

cinthe. Sera vendu: 50 vaches à lait 

Holstein de choix, fraTche vêlées ou  

devant vêler sous peu. La Direction  

aim erait recevoir tous ses am is et 
clients lors de cet encan, comm e  

c'est l'usage durant le tem ps des 

Fêtes.

Pour Inform ations: PAUL BERNARD, 
ST-PIE, CTE BAGOT. Tél: 772-2492, 
JEAN-GUY TRUDEAU, STE-JULIE, 
CTE VERCHERES. Tél: 649-1122, JU­
LES COTE, COWANSVILLE, CTE MIS- 
SISQUOI. Tél: 263-0670.

fe m m e s , fille s  d e m a n d é e s

JEUNE fille sérieuse dem andée pour 

une période de 2 ans - cuisine, entre­
tien de m aison. 1 fillette de 2 ans. 
Salaire $100. par% m ois. Vacances  

payées aux fêtes et à l’été. Références  

requises. MME JEAN-MARC RIT- 

CHER, 11,252 LAUZANNE, MONT- 

REAL-NORD. TEL: 323-2399.

JEUNE fille 17 ans ou plus. Famille 

de m édecin. 4 enfants. $18.00 pour 

com mencer, augm entation après 3 

m ois. Cham bre seule, TV. Com m odi­
tés m odernes. MME JEAN-GUY PER­
REAULT, 1740 RUE du BOCAGE, 
ST-BR UNO, CTE CHAMBLY. TEL: 

653-3133.

BONNE avec références. 3 enfants 10 

ans et plus. Chambre privée, TV. 

ECRIRE: MME M.J. BOURGAULT, 
1710 FLEMING ROAD, MONTREAL 16, 
ou TELEPHONER: 737-6354.

VEUVE ou personne sérieuse aimant 

enfants (2). Bon chez sol. Salaire à  

discuter. MME CHARLOTTE BUR­
GESS. 6900 SHERBROOKE OUEST, 
APP. 16, MONTREAL. 932-9804 -482- 

8308.

AIDE m énagère pour adultes. Cham­

bre privée. Pas de cuisine. Fem me  

de m énage. Références si possible. 
Bon salaire. MME L. DOUEK, 352, 
AVENUE SLOANE, MONTREAL 16.

FILS-TISSUS-COUPONS

FOYER D'ECONOMIE  

172 Dilhom ie, Montre al.

LISIERES ET FILS A TISSER.
Grand choix de couleurs. 

Dem andez catalogue gratis. 
Ajoutez 10c. pour échantillons.

48 PAIRES BAS BYLON pour dam es â  

$2.84 vendus com me rejet de m oulin 

12 paires BAS HOMMES, bien re­
prisés et bien "m atchés* $2.88 la  

douzaine L. THERRIEN, INC., DEPT  

T. C. 131, VICTORIA  VILLE, P. QUE.

LISIERES pour Msser - Arnel fripé, 
couleurs assorties .16c lb - Jersey  

blanc ,20c lb - bleu et rose .25c lb - 

autre pâle .30c lb - noir ,35c lb - 

violet, rouge, brun, vert .45c. lb - 

C.O.D. accepté. BERTROY TEXTILES  

CASE POSTALE 172, DRUMMOND- 

VILLE, QUE.

SYNDICAT DES COUPONS  

Boite S7S, Montréal.
Plus grande choix de coupons 

de tissus à 50% de réduction. 

Dem andez notre catalogue gratis.

Fil à tisser Naturel 2/16, 2/8, 0.80  

et 0,90 lb. Jersey pâle, 0,35 lb. Foncé  

0.45 lb. LAlne et m étallique. G. LE- 

GA ULT, 5960, rue Alphonse, Brossard- 

vllle, P. Qué.

HOMMES DEMANDES

DÉÏKCTIVM
Devenez détective ou lavestl^teur. 
Hom mes de 18 ans et plus sealementa. 
Cours par correspondance. Ecrives i  

COURS GENERAL D’INVESTIOATION, 
Dept 7, 175 BEAUBIEN EST, Ch. 208, 
Montréal et recevez gratuitement: *Le  

LIVRE NOIR DE L’INVESTIGATION»  

avec tous les détails.

VENDEUR BILINGUE, dans produits 

chim iques agricoles pour couvrir fer­
m es et m archés en gros dans province  

de Québec. Expérience vente agricole 

requise. Antécédants agricoles préfé­
rés. Excellentes chances d'avancem ent. 
Vous adresser à: SEMENCE CHAMPS  

PLEINS SEED INC., Ste-RosaUe, Qué. 

Tél: 141.

Hom me célibataire, travail sur ferme  

laitière. $25.00 par sem aine. PAUL- 

EMILE OSTIGUY, R  .R. 1, FARNHAM, 
CTE MISSISQUOI. TEL : 293-6134.

JEUNE homm e dem andé avec expérien­
ce sur ferme laitière m oderne^ avec 

pipeline et bulk tank. Ouvrage a l’an­
née. ERNEST FORTIER, ST-ETIENNE, 

CTE BEAUHARNOIS. TEL: 268-4281.

MACHINES-OUTILLAGES

LES SYSTEMES â traire CHOREBOY  

sont vendus et entretenue par le Cen­
tre Chore-Boy, 228, boulevard St-Jo- 

seph, St-Jean, Qué. et leurs agents  

autorisés dans la province.

CATALOGUE 25c. — Dépréciation sur 

prix de tracteurs et pièces de m achine­

rie pour cultivateurs et contracteurs. 
ALBERT SCHAEFER, DRUMMOND- 

VILLE, QUE.

CONDE ’ - ’ SYSTEM  Ës’ de’ traïtê’êt ’de  

transfer du. lait de l’étable à la laite­

rie sont en vente au COMPTOIR AGRI­
COLE DE ST-JEAN, 160 PLACE DU  

QyAI, ST-JEAN, QUE. - Service et 

pieces d’origine pour ancienne Cock- 

shutt- AGENTS DEMANDES. TEL: 

FL.6-9635.

TRACTEUR international avec loader, 
pelle à neige et pelle â terre. En par­

faite condition. S’adresser: 9760 BOUL. 

GOUIN EST, RIVIERE-des-PRAIRIES. 
TEL: 6C5-3239.

TRACTEURS usagés de toutes m ar­
ques, avec ou sans loader pour la 

neige, aussi nouvelles souffleuses à  
neige, s’adaptant â l’arrière du trac­
teur. Pièces usagées pour tracteurs 

ainsi que m achinerie usagée. S’adres­
ser à : ROLAND OUELLETTE, 420, 

BOUL. LABELLE, ST-JANVIER. Ven­
deur David-Brown et New-Holland. 
TEL : GE. 8-7835.___________________

ON DEMANDE

NOUS achetons les anim aux m orts ou* 

vivants et nous offrons un bon prix. 
Nous allons chercher les animaux à 30 

ou 35 m illes de St-Hyacinthe. APPE­
LEZ, charges renversées, à PRovlnce  

3-2939, A. PICARD ENRG., Entrepôt 

dans le 4e rang, Sainte-Rosalie, Salnt- 
Hyaclnthe, __________

POUSSINS-POULETTES-

VOUS SONGEZ â votre program m e 

'65 pour vos volailles? Consultez- 
nous au sujet des poulettes Bray avant 

de vous décider. Très grand choix de  

races et de croisem ents. Prom pts et 
complets renseignem ents en Français. 

BRAY CHICKS LIMITED, 122 JOHN  

STREET NORTH, HAMILTON, ONTA­
RIO.

POUSSINS d’un Jour. Pour la ponte: 
Shaver Starcross 288 de renomm ée  

m ondiale. A deux fins: Light Sussex. 
Pour la chair: Rock Blanc. COUVOIR  

DE PONT-VIA U, 25 boul. des Uuren- 

tldes, Pom -Vlau, Qué. Tél: 669-3656.

BABCOCK B-300 - Lignée pur». En  

cages ou sur le parquet, vous apporte  

le m axim um de profit. - Gros oeufs, 
coquilles fortes, pourcentage de ponte  

élevé. Aussi poulets à chair Vantress 

X Arbor Acres et poulets à double  

fin: Rouge de Rhode-Isiand X Light 

Sussex et Light Sussex purs. COU­
VOIR VAUDREUIL ENR., 195 BOUL. 

HARW OOD, DORION, P.QUE.________

REMEDES
RHUMATISME - Vous avez tout essayé 

sans succès. - Pourquoi ne pas essayer  

le remède le plus efficace et le m oins  

dispendieux? Pour $1.00 nous vous ex­
pédierons par la poste 4 paquets d’une  

once de graine de céleri Indien (quan­
tité suffisante pour un m ois avec les 

directions complètes en français sur 

chaque paquet. LES SEMENCES LA­
VAL, 3505, boul, St-Martin, Chom e- 

dey, Qué.

SOUFFREZ-VOUS D’HERNIES? Sou­
lagement et confort. Pas de courroie  

sangle. Pas d’élastique. Pas d’acier. 
Ecrire i: SMITH MANUFACTURING  

CO., Dept 200, P. B. Preston, Ontario.

TERRES A VENDRE

FERMES et com merces â vendre. Pour 

détails, écrivez à DION L W ILLIAMS  

ENRG., COURTIERS EN IMMEUBLES, 
L’ANGE-GARDIEN, CTE ROUVILLE, 

P.QUE.

EMPLACEMENT 5arpents,grand’rou- 

te, m aison 6 pièces, com m odités, élec­

tricité 220. J. CLERMONT, ST-GRE- 

GOIRE, CTE IBERVILLE. TEL: 

FI.7-7128.

L'AVENIR,^ Cté Drum mond, terre, 275 

acres, 75 têtes Ayrshire enregistrées, 
troupeau R.O.P. - Contrat lait à Mont­

réal. Refroidlsseur “bulk". S.A.DOY-  

LE, MELBOURNE. R.R.l, QUE.

TERRES DEMANDEES

ACHETERAIS terre avec m aison et 

poulailler si possible. Préférence, Jo- 

liette et lesalentours.G.GABORIAULT 

628 - Blêm e AVENUE, CHOMEDY.Qi

"M e rc i. Harry, c'était juste pour 

savoir si tu connaissais ça u n e  

ferme laitière...”

U n e p ro te s ta tio n !
Après avoir pris connaissance  

de la proposition faite par le  

Ministère de l’Agriculture, en  

regard de la subvention spéciale 

accordée aux producteurs de lait 

industriel, le Syndicat del'U.C.C. 
de St-Ambroise proteste énergi­

quem ent contre cette offre que  

nous Jugeons ridicule étant donné  

que la production laitière est à  

peu près nulle du 1er octobre 

au 31 m ars.

Considérant la situation fort 

critique des producteurs Inté­
ressés, nous revenons avec In­
sistance sur notre résolution du  

m ois de novem bre. Que la Con­
fédération de l’U. C.C. s'en tien­
ne strictement à la résolution  

du Congrès Général en ce qui 

regarde le prix aux cent livres  

et la rétroactivité, ce que nous  

considérons comm e le plus strict 

m inimum .
Le Syndicat de l’U. C. C.
de St-Ambrolse,
Par: Cuy Grégoire, président.

Près de 1,000...
(Suite de 1a page 4) 

par année, d’ailleurs ce fut un  

des voeux des cultivateurs pré­
sents à ces Journées d’étude. 

AUTRES ORGANISMES  

En plus de l’U.C.C., m ention­
nons que le m ouvem ent coopéra­
tif a participé activem ent a ces 

Journées d'étude. En effet, Mes­
sieurs Antonio Deschênes, Da- 

m ase Bérubé, Eugène Lebel et 

Evariste Lam onde, tous gérants  

de Coopératives se sont partagés  

le travail et ont participé à ces 

Journées d’étude en y donnant des  

cours sur la Coopération. M %. 
Théophile Busqué, professeur à  

l’Institut de Technologie Agricole  

a donné le cours sur la Coopéra­
tion â St-Jean-Port-Joll et à  

St-Aubert. Quant à l’Office des 

Producteurs de bois, les repré­
sentants de cet organism e ont 
traité de% la m ise en m arché  

des bols à pulpe. M. Paul-Henri 

Ouellet, lf, directeur du bureau  

des Renseignem ents forestiers, 
a participé aux Journées d’étude 

dans la plupart des paroisses et 
a traité de reboisem ent, de plan­
tations et différents autres sujets  

qui ont vivem ent Intéressé les 

cultivateurs. Les agronom es des 

Com tés de Kamouraska et 1'Islet 

ont également participé aux Jour­
nées d'étude dans quelques pa­
roisses.

En définitive, 11 semble bien  

que tous ceux qui ont été m êlés  

de près ou de loin à ces Journées  

d'étude, sont unanim es pour dé­
clarer qu’elles furent un succès.

T ll G 8  â A jD il 
[M m

"0n ne m ange plus de (e pain-là..■”

Q u ’e s t-c e q u i n o v a  p as , c e tte  

a nn ée , à l’é m is s io n , “ L e p a in  

d u J o u r” ? D e pu is q u e lq u e s s e ­

m a in e s , o n  n o  p e u t q ue  s ’e x c lam e r 

lo rs qu ’e n fln  s o n ne B li. 3 0 ; “ M o n  

D ie u ! q u e c ’e s t d o nc e nn uy e u x  

to u te s c e s p e tite s  h is to ire s s im ­

p le s q u e l’a u te u r c o m p liqu e à  

p la is ir” ...

l e s p ers o n na ge s n 'e n fin is ­

s e n t p lus d o s ’in te rro ge r s u r 

e u x -m ê m es e t s u r le s a u tres , 

d e s ’a na lys e r, d e s e p s y ch an a ­

ly s e r ... O n p o u rra it c ro ire  q ue  

Ité g ln a l B o is v e rt s ’e s t g a v é d e  

F re u d p e nd a n t s e s v a c a n c e s . Il 

n o u s fa it l ’e ffe t d ’u n  h o m m e q u i, 

a y a n t tro u v é u n b o n filo n , n ’e n  

fia it p lu s d e l’e x p lo ite r. C e ux

q u i n ’é ta it p a s fa m ilie rs a v e c  

le s c o m p le x e s d e to u te s s o rte s , 

p o u rro n t, s i le s  s é a n c e s  d e  p s y ­

c h an a ly s e  c o n tinu en t, s e  v o lrd é - 

c e rn e r e n ju in  u n b e a u d ip lô m e  

d e c o m p é te n c e .

L e p è re B é liv ea u s ’in te rro g e  

s u r s a  m o lle s s e  e n v e rs  s o n  v o y o u  

d e fils ; L a u ra D e g u lre v e u t a b ­

s o lu m en t e n v o y e r s o n R o b e rt d e  

m a ri c h e z u n p s y c h ia tre ; C h an ­

ta l M a lto n s e to u rm e n te d e s o n  

a m o u r e x ag é ré  p u u r s o n fre re ; 

q ua n t a u p ro fe s s eu r L e m ieu x , il 

a e n fin tro uv é o n l’a s s is ta n te  

s o c ia le  c o m p réh e ns iv e la m a tu ­

r ité a ffe c tiv e q u i lu i m a n qu a it 

e t c e la n o u s v a u t d e b e au x m o ­

m e n ts d e re to u r d a ns l ’e n fa nc e

e t d e d is s e rta tio ns s u r le s  c o n ­

s é q ue n c e s d e s fix a tio n s a m ou ­

re us e s p rém a tu rée s . J e n ’a i 

r ie n c o n tre la p s y c h o lo g ie m o ­

d e rn e p a s p lu s q u e c o n tre le  

g â te a u a u c h oc o la t. M a is , je  n e  

m a n ge p a s d e g â te a u a u c h o c o ­

la t à to u s  le s  re p a s ...

O n  a v a it s o uh a ité , l ’a n d e rn ie r, 

l ’a d d itio n d 'un p rê tre d a n s la  

g a le r ie d e s p e rs on n a g e s . O n lu i 

a u ra it d o n n é n ’im p o rte la q u e lle  

tê te , à p a rt c e lle d e G é ra rd  

P o ir ie r. Q u ’il lu i e n a d on c  

fa llu d u d é ta c h e m e n t d e s jo ies  

d e c e m o n d e à c e je u n e a b b é 

p ou r a in s i c a c h e r s o n a d o ra b le  

tê te à l’o m b re  d u c o n fe ss io nn a l! 

L e c h o ix d e c e c o m é d ien e s t 

p e u t-ê tre  in te n tio n n e l e t l ’a u te u r 

s o ng e s a n s  d o u te  à n o us e x p o s e r 

d a n s to us s e s d é ta ils le p hé no ­

m è n e d e la fix a tio n a m ou reu s e  

d e la 1 res je u ne fille  p o u r s o n  

tro p  b e au  d ire c te u r d e c o n s c ie n ­

c e . Q u o iq u ’il e n s o it, le s  v is ites  

s u c cs s s lv es  d e to u te s c e s  je u n e s

â m e s to u rm e n té e s  d a ns  le  b u re a u  

d u je u n e  v ic a ire  s o n t q ue lqu e  p e u  

in v ra ise m b la b le s .

G é ra rd P o irie r n e m e s e m b le  

p a s la s e u le e rre u r d e la d is ­

tr ib u tio n . O n p e u t s e  d e m a n de r 

c e  q u ’y  v ie n t fa ire  u ne C jé m e n c e  

D e s ro c h e rs q u i, p o u r ê tre u n e  

a rtis te  fo rt s p ir itue lle d a ns s e s  

re v u e s e t m o no lo gu es , a q ua nd  

m ê m e g ra n d p e in e à b a fo u ille r 

c o nv e na b le m en t u n te x te . J e  

tro uv e to u jo u rs c o m iq u e a u s s i 

d e v o ir c e g ra n d e ffla n q u é d e  

R é a l B é liv e a u s o u lev e r d e te rre  

s a d im in u tiv e J u lie tte  d e m è re  

... L e s lo is d e l’h é ré d ité n e  

jo ue n t p a s a u s s i b ien  a u “P a in  

d u jo u r” q ue le s  lo is  d e la  p s y ­

c h an a ly s e .

Il s e ra it in ju s te d e d ire q u e  

to u t e s t m a u v a is  d a n s  c e tte  d e m i- 

h eu re . R o la n d C h e na il, p ou r u n , 

c o m p o s e u n p e rs o n n a g e d ’a rri­

v is te h y po c rite  a v e c u ne d és in ­

v o ltu re c o n s o m m ée . Il p a rv ie n t 

à  n o u s a m us e r b e a u c o up .

L e g ra n d m a l d u ^ “ P a in d u  

jo u r” c o m m e d e “ 9 à 5 ”  d ’a il­

le u rs , c ’e s t p e u t-ê tre q ue le s  

m o m e n ts d e d é te n te y s o n t tro p  

ra re s . U n b o n é c la t d e rire  

fa it p a s s e r b ien d e s d ia lo g u e s  

in d ig e s te s . N ’e s t p a s a u te u r 

c o m iqu e q u i v e u t. M a is e s t-U  

n é ce s s a ire  d e s e  c o m p la ire  to u ­

jo u rs  d a n s le s  p e rs o n n a g e s n o irs  

e t le s s itua tio n s d és e s pé rée s . 

L a g é n é ro s ité , l ’a m o u r s e re in , 

le b o n h e u r p a is ib le , c e n e s o n t 

p a s d e s fic tio ns . C e la e x is te . 

I l s e ra it p e u t-ê tre te m p s q u e  

n o s é c riv a in s d e té lév is ion y  

s o n g e n t.

O n n e p e u t q ue s e s o u h a ite r 

p ou r 1 9 6 5 d e s p e rs o n n a g e s d e  

té lé ro m a ns p lu s h e u re u x e t p lu s  

é qu ilib ré s . A u tre m e n t^ o n v a  

f in ir p a r c ro ire q ue m e m e le s  

p ro v e rb e s s o n t fa u x e t q u ’il n ’e s t 

p a s v ra i “q u ’il n ’e s t rie n d e  

p lu s lo n g q u ’u n e jo u rn é e s a n s  

p a in” .

Marie-Stéphane
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L a C o o p éra tive ag rico le d e  

S t-P asca l fê te ses 25 an s

C o llab o ratio n  é tro ite avec l’U C C

la d ou zièm e an née co n sécutive . 
M . R o b ert M assé a é té n o m m é  
v ice-présid ent, tan d is q u e M . 
H ervé L ang e lle r, L ud ger P ara ­
d is , E u sèbe M oreau, C am ille  
B ou ch ard et R o ger C h ares t o n t 
é té n o m m és d irec teu rs.

L a g éran ce d e ce tte en trep ri­

se a été assu m ée p ar M . Jean- 
P au l M ig n eau lt, p o ste q u ’il o c ­
cu p e en core p résentem en t.

so irée o ù le to u t a  d ’ab o rd d éb u­

té p ar u n b an q u et o ù au d e là d e  
300 p erson n es o n t ass is té .

P lu sieurs  p erso nn a lités  o n t a  
d ressé la  p aro le  à  ce tte  o ccasio n  
O n a la it u n e rev is io n  d e l ’h is to i-' 
re  d e la  C o op érative . C ’es t p rin  
c lpa lem en t M . A lph o n se B o u ch er 
ag ro n om e d u C o m té d e K am o u ’ 
raska q u i s ’es t ch arg é d e ce  
trava il.

la  C o o péra tive ag rico le d e  S t- 
P asca l d e K am o u raska v ient d e  
ten ir so n assem b lée g én éra le  
an n u elle et te rm in e so n an née  
finan ciè re avec u n ch iffre d ’a f­

fa ires d e $1 ,300 ,000 .00 et u n  
tro p p erçu d e $37 ,000 .00 .

E n v iron 200 m em bres o n t as­
s is té à l’assem b lée g énéra le et 
o n t su iv i avec u n g ran d in té rê t 
les rap p o rts q u i fu ren t d o n n és 
su r les ac tiv ités d e l’an née a in ­
s i q u e le rap p o rt fin an c ie r q u i 
d ém on tre u n e an née rem p lie  
d ’ac tiv ités et u n b eau su ccès  
p o u r l’en trep rise.

M o ns ieu r J .O . B o uch ard , p ré ­
s id en t d e la C o op éra tive , a fa it 
rem arqu er au x m em bres q u e  
m algré u n très b eau su ccès fi­

n an c ie r, il n ’en d em eu re p as  
m o in s q u ’u n d es p rob lèm es q u i

p réo ccu p e le p lu s les ad m in is ­
tra teu rs est ce lu i d es co m p tes  
à recevo ir q u i so nt très é levés .

L es m em bres o n t d iscu té as ­
sez lo ng u em en t su r ce tte q u es­
tion , e t M . E m ile C aron , vé rifi­
ca teu r, a fa it rem arqu er q u e la  
s itu a tio n finan c iè re d e la C o op é­
ra tive é tait très b o n ne m a is q u e  
les co m ptes à recevo ir d eva ien t 
d em eu rer les so u c is d es ad m i­
n is tra teurs e t d es m em b res.

L E S IN V IT É S

P lus ieurs In v ités o n t ad ressé  
la p aro le à l’o ccas io n d e ce tte  
g rand e réu n io n ; n otam m en t d es  
rep résen tants d e la C o op érative  
F éd érée , ain s i q u e M . H ervé  
B o u d reau , in sp ec teu r rég io na l 
p o u r les p rod uits la itie rs . M . 
B o u d reau a ins is té su r la n é-

A R D A :

$175 millions disponibles 

d’avril ’65 à avril’70
U n e co n féren ce féd éra le -pro - 

v in c ia le su r l’A R D A s ’es t ten u e  
à M on tréa l les 26 et 27 n o vem ­

b re au x fin s d e n égo c ie r les  
te rm es d ’u n e en tente q u i assu re ­
ra l’o rien ta tion d ’u n p ro g ram m e  
d e $175 m illio n s p ou r la  p ério d e  
d ’aw il 1965 à avril 1970 . L es  
m in is tres resp on sab les d e l’A R ­
D A et leu r p erso nn e l g rou p a ien t 
en viro n 75 p erson n es .

L a n o u velle en ten te A R D A , q u i 
a é té à l’é tu d e, a p ou r o b je t d e  
rem p lacer ce lle q u i en tra it en  
v ig u eu r à l’au to m n e d e 1962. 
C o m m e la p récéd en te , la  n o u ve l­
le en tente co ntient d es d isp o s i­
tion s p ou r d es p ro g ram m es  
d ’u sag e a lte rna tif d es terres , 
d e co nserva tion d es so ls et d es  
eau x et d ’am énag em en t ru ra l, 
v isant à au g m en ter le n iveau d e  
reven u d an s les rég io n s ru ra les  
e t à am é lio re r l’am én ag em en t e t 
l'u sag e d es resso u rc .

L a n o u ve lle en ten te d iffè re d e  
la p récéd en te en ce sen s q u ’e lle  
p révo it d e faço n p lu s exp lic ite  
les g en res d e p ro je ts q u i p o ur­
ro n t être en trepris . P lu s ieu rs  
artic les d e la n o u ve lle en ten te  
o n t p o u r b u t d 'orien te r les p ro ­
g ram m es A R D A  p lus  d irec tem en t 
vers les rég io n s d u C an ad a o ù  
régn en t d e très sérieu x p ro b lè­

m es ru rau x d e so u s-em p lo l e t 
d e b as reven u .

A u co u rs d es c in q an nées d e  
la n o u ve lle en ten te u n m ax im u m  
d e $25 m illio n s sera d isp o n ib le  
ch aqu e an n ée , à m êm e les fo n d s  
féd érau x , a fin d e réa lise r d ivers  
p ro je ts en vu e d u re lèvem en t 
ru ra l. L es p rov in ces p ou rro nt 
ê tre ap p elées à co n tribu er ap ­

p ro xim ativem en t le m êm e m o n ­

tan t. L ’in itia tive p o u r la p ré ­
sen ta tio n , la réa lisa tio n et 
l ’ad m in is tra tion d e to us les p ro ­
je ts d em eu ren t la  resp on sab ilité  
d es p rov in ces .

D e p lus , u n fon ds d e $50 m il­
lion s sera c réé , se lo n les te rm es  
d e ce tte n o u velle en tente , leq ue l 
sera a ffec té à d es p rog ram m es  
im p ortants là o ù les b eso in s  
so nt les p lu s p ressants . C e  fon ds  
sera u tilisé p articu liè rem en t 
d an s les rég ion s o ù le reven u  
es t b as et o ù les b u dg ets n e  
p erm ettent p as les in ves tisse­
m en t Im p o rtan ts n écessa ires  
p ou r réa liser d es p ro g ram m es  
d e d éve lo p p em ent e t d e réhab ili­
ta tio n d ans les m ilieux ru raux .

T ou s les g o u vern em en ts  
ava ien t d é jà p ris p art au x d is ­

cu ss io n s q u i o n t p récédé la ré ­
d ac tio n d u p ro je t d ’en ten te . L es  
m in is tres so n t d ’accord q u e la  
co n féren ce féd éra le -pro v in c ia le  
a serv i d ’exce llen t m o dè le d e la

(S u ite à la p ag e 4 )

C O M M E T D E F IN IT IO N

8
P O S E S

3'A x 5

12
P O S E S

3'A x 3'A
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DE 20
P O S E S
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35 «

60 *

1 O O

R O U I.

D E

Q P O S E S
O 3'A x 5

3o°l

R O U I. A 
D E |

O P O S E S
£ 3'A x  3'A

4°°

IM P R E S S IO N IN D IV ID U E L L E 30$ J

IM P R E S S IO N IN D IV ID U E L L E 05$

30 %
S U R R O U L E A U

K O D A C O L O R

E K T A C H R O M E 120-620-127 ou 135 (20 POSES) 
AVEC MONTURES
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N.B. A ce» prix, ajoutez 54 pour la po*te et A ou 6% pour la taxe de 
vente. Pour tout autre renseignement, écrlvez-noui. Enveloppe» de 
retour gratuite». Sotîtfaction garantie ou argent remi*.

E N V O Y E Z V O S P H O T O S À

P H O T O P O S T E IN C .
C A S E P O S T A LE 1153, Q U E B E C , P .Q .

cess lté p ou r les cu ltivateu rs  d e  
m ettre su r le m arché u n p ro du it 
d e p rem ière q u a lité .

P U B LIC ITÉ D E L 'U C C

M . A n d ré T h éb erg e, secré­
ta ire  d e laF éd éra tlo n d el’U .C .C . 
d e S te -A n n e-d e -la -P o ca tière a  

rem erc ié les au to rités d e la  
C o op érative d ’avo ir b ien vo ulu  
in v ite r l’U .C .C . e t a fa it va lo ir 
l’im p o rtan ce p ou r le m o u vem en t 
C o o péra tif d e l’U .C .C . d ’é tab lir  
u n e co llab ora tio n étro ite en tre  
eu x car d it-il, ce so n t les m ê­

m es cu ltiva teu rs q u i fo n t p artie  
e t d e laC o op éra tivee td el’U .C .C .

M . T héb erg e a d o nn é d es ex­
p lica tio n s su r le fo nc tio n nem ent 
d u serv ice d e  p rop agan de , éd uca­
tion et p u b lic ité m is su r p ied  
p ar l’U .C .C . e t a In v ité  la  C o o p é ­
ra tive d e S t-P ascal à p artic iper 
finan c iè rem en t au fo n ctio nn e­

m en t d e ce serv ice .
A p rès q u e lqu es d iscuss io ns , 

les m em b res o n t accep té u n an i­
m em en t d e co n tribu er fin an c iè ­

rem ent au  fo n c tio n n em en t d u  S er­
v ice d e p rop agan de d e l’U .C .C .

L E S É L E C TIO N S

M . J .O . B o uch ard a été réé lu  
p rés iden t d e la C o o p éra tive p o u r

R E P A R T IT IO N  
D U T R O P P E R Ç U

L e tro p p erçu q u i éta it d e  
$37 ,000 .00 a été rép arti d e la  
façon su ivan te ; $10 ,000 .00 a é té  
versé à la réserve g énéra le ; 

$27 ,000 .00 sero n t d is trib u és en  
ris tou rn e d e la façon su ivan te: 
50% d e ce m o n tan t sera versé  
su r le cap ita l so c ia l; la  b a lan ce  
su r le co m p te . P o u r ceu x d on t 
la p art so c ia le es t en tiè rem ent 

p ayée et q u i n ’o n t p as d e co m p te  
a p ayer, la C o o p éra tive leu r 
rem ettra  u n ch èq u e p ou r le  m o n ­

tan t q u i leu r es t d û .

C o m m e co n c lu s ion , n o u s p ou ­

vo ns d ire q u e la C o o p éra tive d e  
S t-P asca l est u n e o rg anisa tion  
q u i, g râce à la  c la irvo yance d es  
ad m in is tra teu rs et p rin c ipa le ­
m en t d u g érant e t d u p résid ent 
a in s i q u 'a la C o o p éra tio n d es  
m em bres , a su d o n n er au x cu l­
tiva teu rs les serv ices d on t Ils  
avalent b eso in et a to u jou rs ce  
so u c i d e ren d re le p lu s e fficace  
p oss ib le , ce tte o rgan isa tio n q u i 
ap p artien t au x cu ltiva teu rs .

25e A N N IV E R S A IR E

A la su ite d e so n assem b lée  
g énéra le an nu e lle , la  C o o p éra ti­
ve a vo ulu so u lig ner d e façon  
sp écia le ses v in gt-c in q an n ées  

d ’ex istence en o rg anisan t u ne

C O N F É R E N C IE R IN V IT É

M . S im o n F o rtin , d irecteur d e 
la C o o p éra tive F éd érée q u i é ta it 
le co n fé ren cie r In v ité , a fé lic ité  
ceu x q u i ava lent p ris l ’in itia tive  
d e jso u llg ner d e faço n sp éc ia le le  
25em e an n iversa ire d e la  C o o pé­
ra tive ag rico le d e S t-P asca l et 
a fa it m en tion d e l’esp rit décou­

rag é d es fo nd ateu rs. C et esp rit 
d e co urag e d it M . F ortin  d o it se  
ré flé te r p arm i les m em b res et 
les d irig ean ts ac tu e ls d e la Co­

o péra tive , car 11 fau t q u e vo tre  
C o op éra tive su ive l’évo lu tio n et 
ce la en 1964 , ça p rend d e la  
c la irvoyan ce e t d e la p révo yance  
d it M . F o rtin .

E M P L O Y É D E P U IS  

L A  F O N D A T IO N
M . J .O . B o u ch ard , p rés id en t 

d e la C o o p éra tive a so u lig né d e 
faço n sp éc ia le le fa it q ue la C o­
o p éra tive co m pta it p arm i ses  
em p lo yés M . P o lido re P arad is  
q ui est em p lo yé co m m e fab ri­
q u an t d e b eu rre d ep uis la  fo n da­
tio n d e la C o op éra tive . L es ili- 
rlgean ts , p ar la vo ix d e leu r 
p rés id en t, o n t rem is à M . P a­

rad is u n cad eau-so uven ir tan d is  
q u ’u n e m ag n ifiqu e  g erb e  d e  fleurs  
é ta it o ffe rte à M ad am e P arad is .

L e to u t s ’es t te rm in é p ar u n e 
so irée récréative .

JO Y E U S E S F E T E S
à tous nos clients et amis

en vo yan t Jo s  
d an s l’ép icerie

p en sez-y  d o n c!

2)ites SDone SDow
la bière brassée à votre goût
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